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VOYAGE 


DANS 
LA GRECE ASIATIQUE, 


ALA PENINSULE DE CYZIQUE, 
A BRUSSE ET A NICEE; 
Avec des details ſur V'Hiftoire Naturelle de ces 
. contrè es. 


Traduitde I Ttalien de M. I Abbe Domrnro UE 
 SESTINT, de P Wie de Florence. 
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A LONDRES; 
Et ſe trouve 
A © ARS os 
Chez LEROY , Libraire , rue 8. acques „ vis- 
a-vis celle de la Parcheminerie. 
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PREFACE 
DU TRADUCTEUR, 


Q UEL ft donc le charme repandu 
dans la lecture des Voyages? D'ou 
vient que ces ſortes d' Ouvrages ont 
un attrait qu'on ne retrouve point 
ailleurs? Pourquoi, lorſqu on a com- 
\mence à en lire les premières pages, 
ſe ſent· on entrainè juſqu'a la fin? 
C'eſt qu'en nourriſſant la curioſitè, 
ils lui offrent toujours un nouvel 
aliment dont elle peut fe repattre ; 
c' eſt que toutes les facultès y ſon 
en exercice; c'eſt qu en meme temps 
qu' ils amuſent Pimagination, ils eclai 
rent la raiſon , & ajoutent des con- 
noifſances noavelles a la maſſe de nos 
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j PREFACE. 
connoiſſances. I! n'y a Peut-Ltre pas 
tt Ouvrages plus propres à diſſiper 
les prejuges dune Nation; & cela 

doit ètre. Les cxemples . peuples 


de la terre ſont plus convaincans 


que tous les raiſonnemens des phi- 


loſophes. Par- tout nous avons lieu 
de comparer "homme à homme, 
les meurs , les uſages, les opi- 


nions d'un peup!c aux mœurs, aux 
uſages aux opinions dun autre peu- 
pie nous faiſons des rapproche- 


mens, des comparaiſons, nous admi- 
rons & nous apprenons a connoitre 
la Nature. 


C'eſt pour toutes ces raiſons que 


les Voyages & Hiſtoire ſont d'une 
lecture {1 agreable & ſi attachante. 
II y s'agit de Thomme, & rien ne 


nous interefic autant que ce qui re- 
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garde Thomme... L' Hiſtoire eſt le 


cheatre ou repreſente un grand peu- 
ple.. Si elle nous offre le ſpectacle 


des gr andes actions. , des grand: 5 ta- 


lens & des grandes vertus, les 


Voyages nous conduiſent parmi 
des peuples nouveaux , places : a dif- 


ferens degres de. co Toutes 
les e Epoques de la ſocict paſſent ſuc- 


ceſſivement ſous nos yeux: ces ou- 


25 vrages ſont le tableau vrai des 1 mæœurs 
dun peuple innocent & nouveau. 


Les grandes actions & les grands 


hommes ſont des efforts de la Na- 


ture: ces peuples au berceau en 
ſont les enfans. 1 | 
Mais, à mon avis, on pourroit 
diviſer les Voyages en deux claſſes 
dülfsrentes & tres-diltinQes : dans 
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Pune ſeroient compris ceux dont 


les Auteurs ont voyage chez des 


peuples inconnus, ou nouvelle- 
ment dècouverts; Fautre renfer- 
meroit ceux qui font faits chez des 
peuples tres-connus, ou meme chez 


nos voiſins. Un 85 t „quelques 


talens qu 1 ait reeus de Ia Nature, 
neſt pas univerfel. Une forte d'inf- 
tinct, un penchant irréſiſtible Fa 
porte a tel genre chetudes , prefe- 
rablement! a tel autre. II ſeroit done 


A defirer que les Auteurs de ces 
derniers Voyages fe bornaffent à 
traiter de la Partie a Haquelle its fe 
font livres par gotir, & qu'ils ont 
approfondie : Ceft & peu pres ce 
qu'a fait M. PAbbe Seſtini, Auteur 


du; Voyage dont nous offrons Ia 


*. 


1 
. 
- 
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traduction au Public. Quoiqu il de- 


crive en paſſant les antiquites qui 
font ſur ſa route, & mème les 
mæœurs des peuples parmi leſquels 


il voyage, fon objet principal eſt 


de faire connottre les productions 
du pays, Phiſtoire naturelle de la 
peninfule de Cyzique, de la By- 
thinie & du mont Olympe ; la Bo- 
ranique fſur-tout lui a de grandes 
obligations. On trouvera à la fin 
du volume une table dans la- 
quelle les plantes qu'il a trouvèes 
dans ſon voyage, ſont elaſſées & 


 diſpoſces avec ordre; elles ſont au 


nombre de pres de eing cent ein- 


5 quante. 3 2 


Quant à la forme que Auteur a 


choiſie pour ſon Ouvrage „elle me= 


w SFARBEFACKR 
rite auſſi des eloges. Les lettres ſont 
vraiment plus propres a communi- 
quer ſes obſervations a mefurequ'on 
les fait; elles font auſſi plus ſuſcep- 
tibles Magrement. Ce neſt point 
un Voyageur qui fait une relation. 
seéche de ſon voy age; cen eſt point 
un Auteur qui crit peſamment ſes 
graves reflexions. Ceſt un homme 
inſtruit, c eſt un obſervateur qui 
fait part à ſon ami de ce qu" il voit, 
de ſce qu'il ſent, de ce qu'il penſe. 


Une choſe que Jai remarquee! dang 


ce voyage, Phiſtoire naturelle a 
part, C'eſt le ſoin qu'a. eu I Auteur 
de caractèriſer en paſſant les difte- 
rens peuples qui habitent ces con- 
trees. On y voit par- tout le Turc 


ſtupide & deprẽdateur: les Grees 


P NE FA. C E. vii 
ont des mœurs agreſtes; mais il 
conſervent encore leur caractèr 
aimable. Ils ſont malheureux, mais 
ils ſont gais. Les jeux, la danſe, 
les plaifirs font une partic de leur 
Exiſtence. 


Les Armeniens ſont tous dans 
le commerce; ainſi ils ſont avares 


puiſquꝰ ils ſont riches. Pour les Juifs, 
ils font ce qu'ils ont toujours Etè, 
ſales & dégoltans. Les rues de 
Hruſſe ſont infectèes de Vodeur 

davèreuſe quz s'exhale de leur 1 85 — 
bitations. Il n'y a pas juſqu'aux fem 


11 


mes Bulgares, dont on waime ay 


voir la peinture : elles font ruſtres 
& grolſières; mais elles ont toute 
la bonts & toute la franchiſe des 


Barbares. 


| i | 
v PREFACE. 

D'apres ce que nous venons de 
dire, nous avons lieu de penſer 
qu'on nous ſaura gre d avoir tranſ- 
mis dans notre langue un Ouvrage 
auſſi utile quagreable , auſſi inte- 
reſſant pour les gens du monde que 
pour les Savans, pour les amateurs 
d' antiquitès que pour ceux d hiſtoire 
naturelle. | 


VOYAGE 


I E T T RE PREMIERE: 


De Peta A Conſtantinople ce 10 Mai 1775. 


2 „ 


M. K voila, mon hen ami, lor le point 
de me mettre en route pour . voyage de 
Bruſſe - ville celebre de Bythinie: Pour 
faire ce voyage, Jai ets oblige de quitter 
1 le chapeau potir le turban , & me ſuis 
; | Teveru du coſtume oriental doit] je veux 
5 vous donner ici une : Gelcription com- 
Plete. 


A 


$-* 


2 - 


Te e vous avois dit dans une prec6dente 
lettre, entr\autres particularites , que je 


devois faire ce voyage curieux avec 


M. Gobbis, Medecin du Grand-Seigneur. 


Ses affaires me privent de ſa compagnie ; 


mais je ſuis bien dedommage , puiſque 
M. le Comte de Ludolf, envoye extraor- 
dinaire de ſa Majeſté Sicilienne à la cour 
Ottomane, a bien voulu me donner ſes 


deux fils, Conſtantin & Charles , pour 


compagnons de voyage, & que M. de 


Saint-Prieſt, frere de Vambaſſadeur de 


France, ſe diſpoſe à partir pour Bruſſe 
avec M. Auzet, * etabli dans 
cette ville. 

M. Robert Ainſlie , aba adeur 
d Angleterre „ 4a voulu, avant notre 
depart , nous donner un magnifique 
diner, ou ſe ſont trouves differens mi- 
niſtres & pluſieurs voyageurs : C'eſt-IA 
qu'il nous a impoſe la condition de nous 
revẽtir de Fhabillement oriental, & nous 


nous en ſommes affubles le 5 de ce mois. 


dans la Grece Aſtarique, Z 
| Voicien peu de mots la deſeri ption que 
je vous ai promiſe; _ 

D'abord 6n paſſe une chelnife qui fs 
nomme goml{ck : elle eſt de gate, de 
ſoie ou de coton ; que lquefois de lin: 
on prend enſuite une paire de grands cale- 
cons blancs; dizlik ; & ſur ces calegons 
on paſſe de longues culottes „dont E 


nom Turc eſt ſcialvar. Celles i que je porte 


ſont d'un drap Tutc: elles Sartachear ſur 
les reins avec une ceinture; uzcir ; & je 
ne ſouffre plus de Pincommodite des bou⸗ 
tons & des boucles; choſes qui ne ſervent 
au arreter la circulation du ſang dans 
les jointutes; celt un bſage funells que 
hous autres Europ6ens confervohs , ſans 
ſonger combien il peut nous ëtre nuiſible. 

Nous viſons trop à Ieconomie dans la 


forme de nos habits : on ne voit point 


cette ere de lefne dans Fhabillemenr 


des peuples de Orient. Avec cela, je Ng 


ſaurois decider laquelle de ces deux mas» 
nieres de fe vetir eſt la moins diigen- 
Aj 


* 

1 

bo 
3 
£ 
q 
| 
4 
L 


# 
; 
5 
* 
2 
! 1 


| 


—— 


—— 


My ©, Ja © N e 9 
PPP 
. 


n= : Voyage 


dicuſe ; ou celle des Turcs qui portent 
toujours de vaſtes calecons d'un meme 


drap & dune meme couleur , & qui ne 
ſont point obliges d'avoir une garde-robe 


varice pour aflortir leur habillement Ott 
celle des Europeens que la mode porte 1 


multiplier le nombre de leurs miferables 
culottes etroites , qui ſouvent bleſſent la 
decence & Suſent en peu de temps. 

Mes jambes ont &te d&pouillees de leurs 
bas de foie : aulicu de chauſſettes jᷣ ai pris 
de gros chauſſons de laine qui me cou- 


vrent le tiers de la jambe; le reſte eſt nu 
en partie, & en partie couvert du ſcial- 


var. On eſt pourtant libre de les quitter 


& d'aller fans cette partie de Thabille- 


ment. Je ne parle que de celui que j avois 
cheiſi pour le voyage; car sil me falloit 


vous decrire toutes les diffèrentes manières 
de S habiller de ces peuples , mes deſcrip- 


tions differerotent entierement les unes 
des autres. 


Pei jeté les boucles & les jarretières, 


58 
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dans la Grece Aſiatigue. 8 
elles me ſont deſormais inutiles, & mes 
membres ſont delivres des engourdifle. 
mens qui ſont le partage de celui qui veut 

etre pince , & faire, comme on dit, la 
belle jambe. b | 
Aulicu de ſouliers, Pai mis une paire 
de pantoufles rouges , dont Ie quartier 
de derriere eſt tres-Eleve, & dans leſ- 
quelles mes pieds fort au large ne ſont plus 
meurtris, & ne reſſentent aucune douleur. 
Quant au juſte- au- corps, auteri, C'eſt 


une eſpèce de tunique qui tombe juſques 


ſur le gras de la jambe, & couvre la plus 
grande partie du ſcialvar. Il eſt ouvert 
par devant, & ſe boutonne quelquefois, 
quoiqu'il wait que trois boutons au 
hauſſe- col, & autant le long du corps, 
ſans autres boutonnières que des lacets. 
Je vous dirai que, n'y ayant pas d' autre 


manière de boutonner une pareille robe, 


elle paroit d' abord incommode, à cauſe 


de la petiteſſe des boutons qui ſont fur 


les manches. 
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6 5  Foyage 
Cette eonique „qui rappelle Patba des 


i anciers , eſt Tue en "pita partie de 


1 


ſo ns # avec une longue ceinture , , cuſe 
gia &, vers le milieu dp corps. 5 

Sur cette premitre tunique en eſt une 
ſeconde qui ſe nomme giubbe , ſimple 5 
onyerte & fans ceinture; mais les man- 
ches de celle ei ne paſſent pas le ten 
du bras. 

Et ſur cette Ges tunique on en 


1 reyèt une troiſieme dont le nom eſt 


hiniſce & qui, tombant ſur les bras , 
deſgend juſqu'a terre & couvre toute la 
perſonne g'eſt le pallium des anciens. 

Les 5 ont encore un jagmur- 
12 l pour la pluie. Il reſſemble parfaite- 


ment à notre manteau , & ne difftre du 


biniſce que par la qualitè du drap qui eſt 
moins fin; mais celui des ſeigneurs de 
| cour & de quelques particuliers eſt 

d'un beau drap d' carlate. Outre le jag. 


murluk, ils ont encore, pour ſe mettre 


dans la Grece Aſiatigu. 7 
la tete à couvert de la pluie, un e 
ou capuchon. 

Il ne me faut plus deſormais de brbier 
ni de perruquier , fi je veux devenir 
Hagi, Ni la poudre ni les efſences ne mo 
ſont plus utiles, & je ne perds plus mon 
temps à me parer dune inutile eoëffure. 
Un grand bonnet rouge, appele fe, 
(il y en a une manufacture conſiderable 


dans la Barbarie) me couvre amplement 
la tète, & je roule tout autour un ſcial 
ou long bandeau de ſoie de diverſes cou- 


leurs. Ce bonnet, fixe ſar ma tete, m'af- 
franchit de Pincommodite de faire mille 
chapeau bas au maitre de la maiſon, 
qui connoit peu cet uſage. 


1 elt bien fallu auſſi que je me fuſſe 


muni de fourrures; mais Pardeur de 14 


ſalſon & la difette de ma bourſe font les 


deux principales raiſons qui m' ont em- 
peche de m' en fournir. On ne peut ce- 


pendant, dans un pareil voyage, ſe paſſer 
de pluſieurs ſetals pour fe mettre la 
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Pas moins que mon coſtumne. 


8 - Foyage : 2 
tere a couvert 82 mauvais temps; car 
nous paroitrions ridicules fi nous portions; 
des parapluies (1) * 

Jai achcte en revanche, pour monter 
a cheyal., des bottes jaunes, cigme , 
extrẽmement larges „que je mets & 
quitte ſans Peine „ mais qui ne ſont pas 
d'un long uſage, quoiqu on y attache 
des ee je ne dirai pas de mulet ou de 
cheval; mais tels . beaucoup pres que 
ceux dont les ghafleurs, ferrevt _ wn: 
liers. 1 0 

_ Voila, ee que Pai. 49 Ges pour me 
conformer er aux uſages de ces peuples qui, 7 
comme vous pouvez en juger par = "ip 
defcription que je viens get mettre ſous, 
vos yeux, me prendroient, eux-memes 
pour un vrai miſe ris 2208 habitant du 
Caire, & mon teint ny cout: ibueroit 
2-10 
Les Latins diſoient: variata * 3 
gelt! la premiere, fois que je me ſuis ainſi 


trayeſti. Je ne puis rien vous dire de la 


dans la Grece Aſtatique. 9 


commodité d'un pareil vètement pour 
parcourir les campagnes dans les recher- 
ches & les courſes boraniques que „ 
me propoſe de faire; je Tapprendrai en 
marchaut: c'eſt demain au matin, jour 
fixc pour notre départ, que nous faiſons 

voile pour Cyſique ſur une tartane fran- 
coiſe, fi le vent weft pas contraire. Je 
vous en inſtruirai par une ſeconde lettre; 
en attcndant , je ſuis pour toujours, &c, 
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Artakki, le 12 Mai 1775. 


. le temps &toit beau. Nous 


avons employs la matinge d aujourd hui 


2 tout diſpoſer pour notre depart , & 


nous nous ſommes  embarques Papres- 


diner. Un heureux hafard nous a donné 
pour nouveau compagnon de voyage 
M. Rouſſel, Francois, qui va prendre 


poſſeſſion de ſon conſular aux Darda- 
nelles. 6 f Pak! aprons . 


Nous ſommes deſcendus a Ig far 


les trois heures de Papres-midi ; : M. Au- 


zet, qui sy trouvoit, eſt venu nous 
joindre, & nous avons pris quelques 


bateaux Turcs pour nous conduire aux 


ſept Tours, ou la tartane frangoiſe nous 
attendoit. Le trajet a cre d'une heure & 
demie. A peine Etions-nous arrives, que 


nous nous ſommes apergus que les kazdge 


dans la Grdce Aſtatiqus. 11 


ou batcliers Turcs nous avoient vole di- 


vers objets. La prevention nous égare 
toujours. On dit qu' en general les kardge 
font fidèles; & que quelque choſe qu'on 
ait laiſſè dans leur kaik , on eſt sur de 
la retrouver; mais je vois bien qu'il n'y 
a pas de regle fans exception. Revenus 
de notre ſurpriſe , nous nous ſommes 


hates d'aller reprendre nos effets dans 


leurs bateaux. 

Nous avons mis en mer ſur les ſix 
heures du ſoir; le vent etoit au nord; 
nous allions à toutes voiles de peur Fi 


nous trouver dans Pobſcurite de la nuit 


parmi les Ecueils dont la mer de Mar- 
mora eſt ſemee , & les rochers qui 
_ cergnent Vile de Cyſique. 

Tandis qu'on étoit occupe fur la 
chiourme a lever Pancre , je prenois 
plaiſir à contempler les differens aſpets 
que preſente le Boſphore de Thrace , 
environnè de villes & de villages , qui 
$ Want en amphithedtre „ lui ſervent 
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12 18 Voyage 
comme de couronne; mais ces beaux 
lieux reſſemblent aux pommes de So- 
dame, qui offrent aux yeux la plus belle 
apparence, & font rongees de vers dans 
intérieur. Tels ſont en general tous les 
villages & routes les villes des Turcs. 
On ne peut nier que le vaſte Iſlambeil 
ne ſoit dans une belle fituation , & que 
les villes d'alentour & les campagnes 
ad jacentes n'en rendent Paſpe& plus agrea- 
ble; mais dans Tinterievr , Fetranger 
trouve les choſes bien differentes, Iſlam- 
heil wa d'autres ornemens que ceux de 
la fimple nature. 
Ce matin nous nous ſommes leves fur 
les cinq heures, & nos yeux en so. 
vrant ont vu à quelque diſtance le golfe 
de Paudurma, qui eſt antique Panorme. 
Au levant, le golfe eſt terminé par 
Fiſthme de Cyſique : à fa droite eſt Fan- 
cienne ile de Delaphoneſus , aujourd'hui 
 Neuris & Proconneſus. Cette ile eſt aſe. 
ſiſe vis-à vis la peninſule de Cyſique que 
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dans la Grece Aft atique, I 3 
les Turcs nomment aujourd'hui Mermer- 
Adaſi, , Ceſt-a-dire ; Vile du marbre ou 


Marmora , & que Pline appeloit Cyſice- 
num Marmor, parce qu'il Sy trouvoit 


pluſieurs carrieres de marbre. 


Comme dans cette navigation nous 


avons coroye les bords de cette ile, j'ai 


eu lieu de la voir de pres: elle eſt mon- 
tueuſe, & Salonge du nord au midi. Sa 
circonference peut Etre d' environ ſoi- 
xante milles : ſes montagnes ſont arides 


& nues; le terrein en elt enſemence en 
grande partie; mais la ſéchereſſe de la 


ſaiſon lui a ere. ft funeſte, qu'elle a en- 
levè tout eſpoir au laboureur de recuelll.. 


le fruit de ſes peines. On apercoit des 


villages Grecs & quelques monaſteres de 
Calojert Epars dans la campagne: quant 


au mouillage, les petits vaiſſeaux peu- 


vent prendre terre preſque par-tout. 


Ce fut en 1115 qu Emmanuel Com- 


nene, empereur de Conſtantinople, 
accorda ' Jean Comnene , aieul ae 
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George Marmora , la oat de 


File de Proconiſſe, à laquelle on a donné 


le nom de Marmora. Cette grace fur ra- 


tifice en 1224 en faveut dc George Mar- 
mora par Emmanuel Comnere , defpote 
& duc de la Morte , qui, en conſidéra- 
tion des grands ſervices qu'il en avoit 
recus , lui "coal la ſouvcrainetè qu'a- 


voit eue ſon aieul, avec un pouvoir ab- 
ſolu ſur la vie & les biens de ſes ſujets; 


pour lui & ſes deſcendans, ſous la con- 


dition ſeulement d'equiper quatre vaiſ- 


ſeaux a ſes frais, toutes les fois que le 


beſoin Fexigeroit. 


Cyſique, que nous voyohs à quelque 
diſtance, m'a paru montueuſe ; & ſes 
montagnes , qui ſe recourbent eri dos 
Hine, ſont couvertes de bois de chenes: 


La plante erica arborea de Linné, y 


croit en abondance. 
Apres avoir paſle Vile de Were ; 
on trouve diverſes petites iles ou ro- 


chers dont Pline fait mention elles 


. 3 
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dans la Grèce Aſiatigue. 1g 
ſont au nombre de neuf: Ophiuſa, 
Acantus, Phoche, Scopelos, Porphirion, 
Halone cum oppido, Delphacia, Poli- 
dora, Artacacon cum oppido. Quelques- 
unes de ces iles S appellent aujourd'hui, 
Aveſia, Cutali, Gladaro, Arablar. Ran- 
gees toutes en cercle , elles forment un 
bel & vaſte lac au milieu duquel nous 
nous ſommes trouvès ſur les dix heures 
du matin , ayant laifſe derrière nous 
quelques villages maritimes de Cyſique, 
qui ſont en face de Marmora. Ce ſont 


Portopa yo, Rodia, ainſi nommee a cauſe 
de ſes forèts de pommiers, Argona & 


Arta i, ou Vancien port d' Artace, felon 


Pline. Nous avons pris terre à ce dernier 


endroit vers les cinq heures du ſoir, & 


ſommes alles loger dans la maiſon d'un 


archonte Grec, voiſine de celle du ſa- 
trape du lieu. 


C'eſt aujourd'hui le prozomaju des 
Grecs, fete celebre parmi eux; du moins 


nous avons cru le reconnoitre aux bou- 
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quets places aux angles de la maiſon ; & 


ſur- tout aux fenetres & à la porte. Ces 
bouquets étoient compoſes de jaſmins 


jaunes , jaſminum frudicans, d'œils de 


bœuf & autres fleurs. Le meme uſage 


s obſerve dans la Sicile. Le Neſtor Flo- 


rentin, M. Dominique-Marie Manni, 
dans ſon Mois de Mai, & Carmeli, dans 
fon ſavant ouvrage des Uſages & Cous- 


tumes des anciens , parlent fort au long 


de ce jour celebre qu'ils avoient eonſaeré 
a Majuma, 
Apres avoir pris quelque repos Sins la 


maiſon de FVarchonte , & rempli la cerè 


monie orientale des bains, du cafe & de 
la pipe, pendant laquelle le dagonier du 


lieu, Mehemet Aga , eſt venu nous faire 


une viſite, nous ſommes alles nous pro- 


mener dans la campagne; dont les ſites 


ſont rians & pittoreſques. Nous avions 4 
peine fait quelques pas, que nous avons 
vu ſur le rivage une ſtatue de marbre de 


la hauteur de quatre braſſes de Florence: 


elle 
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dans la Grece Aſiatique. 19 
elle m'a paru ètre Pouvrage du ciſeau 
Grec; il eſt dommage qu'on Vait ſi mal- 


traitèe, en faiſant des efforts pour la tirer 


de la mer. © 
Cette ſtatue repreſente un ſatyte aux 
pieds de chèvre, tenant dans ſa main 
droite le petum paſtorale, & dans ſa 
gauche la fi tua agreſtis. Un petit man- 


teau eſt ſuſpendu à ſon épaule droite, 
& elle a, comme tout autre ſylvain, la 
'Tete ceinte de feuilles de pin. | 


De la nous avons gagne la rive du 


golfe oppoſe, attires par la vue de quel- 


ques murs Eleves vers le milieu d'une 
petite colline qui Savance dans la mer, 
& forme une eſpèce de pèninſule: on 


appelle ce lieu aghio Simon, parce 


qu'il y a eu autrefois une égliſe ou mo- 


naſtere Grec dédié à S. Stinon. 


Ces murs ſont conſtruits de groſſes 
pierres carrèes, de la largeur de huit 


Praſſes. On y voit une porte qui devoit 
conduire au chàteau ou fort qui eft reſté 
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6 a demi- conſtruit. Ce furent les empeteurs 
i Grecs , ou meme les Genois , qui com- 
. : | \ 422 3 

1h mencerent a le batir ; mais ils en aban- 
59 : 4 

iy donnerent, comme on le voit, Pentre- 
| _ 

1 Pai trouvè une infinite de plantes cu- 
Il ricuſes dans Veſpace de chemin qui eſt 
fl entre le village & cet endroit , dont la 
il diſtance eſt d'un mille, & entrautres 


1 Paſphodelus ramoſus , vitex agnus caſtus, 


9 poterium ſpinoſum, jaſminum frudicans, 
bk | 2 i » 5 Za | 
lj  pſoralca bituminoſa , rhamnus paliurus, 


lycium barbarum , ſtyrax officinalis. 
Cette dernière, qui Etoirt en fleur, par- 
fumoit Pair d'alentour; & je ne ſerois 
pas Elojgne de croire que les anciens 


bl. peuples de Cyſique, comme Paſſure 
1 Pline , ſe font,fervis , pour compoſer 
1 leur celebre onguent irinum, de la fleur 
115 8 8 
1 de cette plante, que les Grecs appellent 
1 aujourd'hui iria, mais plus commune= 
1 ment ffira ta, d'ou lui eſt venu le nom 
. de ſtyrax. 

| 

by 
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A mon retour de la campagne , je me 
ſuis diſpoſe & diſtribuer & à claſſer mes 
plantes. Auſfi-tot quelques Grecs ſe ſont 
ranges. en cercle autour de moi, voyant 
ſans doute avec plaiſir parmi eux un diſ- 
ciple de leur ancien Dioſcoride. Pour 


moi, Proßtam de Poccaſion & de leur 


curioſitè, Pai tache Happrendre d'eux 
les noms vulgaires de tant de plantes que 
le vrai Dioſcoride , gil vivoit encore, 


entendroit avec plaiſir les anciens noms 


de raw, de x, de Bar: & de | EAUCOUP 

d'autres que je paſſe ſous ſilence. 
M. Rouſſel a pris conge de nous vers 

les dix heures du foir , "8 a fait voile 


pour les Dardanelles. Je ſuis, &c. 


20 | - Poyan _ 


LET TRE 1A 


2 Axtakki, le 14 Mai 1775. 
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11 His au matin nous 8 alles 

| voir un vieux chiteau qui $Eleve fur la 

cime d'une montagne, à deux heures de 

chemin du village. Il sappelle Mu flia. 

Nous avons fait le chemin à pied, moi 

pour herboriſer, ces meſſieurs, pour 

chaſſer. N 

Nous &tions fur le point de ſortir, 

lorſque nous avons eu la viſite de quel- 

ques Turcs. , parmi leſquels il y en avoit MF 
un qui &toit attaquẽ d'une bile r6pandue. = 
Celui-ci s eſt adreſſè à moi, & m'a pris 9 
de lui donner quelque remède pour le WL 
guerir, ayant entendu dire qu'il y avoit un 
médecin parmi nous. Afin de me dé- 
barraſſer promptement de cet homme, 
je lui ai ordonnè une decoction de feuilles 
de bourrache. | 
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En general les Turcs prennent tous 
les Francs qu'ils voient , ou pour des 
médecins, ou pour des officiers , ou 
pour des marchands; auſſi ne les _ 
lent- ils que bekim , capudan & baſian. 

C'ctoit hier un jour de fete parmi les 
Grecs; Ca EtE pour nous une occaſion 
de voir Thabillement & la parure des. 
femmes Grecques : en general, les fem- 
mes de Cyſique ſont belles; elles ont 
ſur- tout cette grace Grecque fi vantee, 
empreinte ſur leur viſage: du reſte, elles 
ſont d'une taille mediocre... 

Leur habillement tient, à mon avis, 
de antique: il conſiſte en une pantoufle 
legère, qui chauſſe un joli pied nu, en 

une eſptce de ſcialvar , le plus ſouvent 
jaune, ſous lequel elles ont de longs 


calecons de coton, & une chemiſe de 
gaze; 


en une ceinture, un manteau 

ſimple , palla, & un voile blanc fur la 

tete. Cet habillement leur donne je ne 

fais quells grace „& preſque tous les 
B 111 


= Voyage 
charmes dont la belle Lais triompha ae 
Demoſthene. 

Tour en nous promenant "R long du 
rivage de la mer, nous avons vu dans 
un cimetière un bas-relief de marbre, 
renverſè par terre, repreſentant diverſes 
figures aſſiſes a une table a Tantique, & 


2 quelque diſtance un cheval que tient 


un eſclave ou un affrancht ; embleme 


de la mort d'un homme confiderable. 


Sous le bas- relief il y avoit une inſcrip- 


tion que le temps a cHacce , & que 16 


n ai pu lire. 


En quittant le cimetière, nous avons 


traverſè une vaſte plaine couverte de 


vignes , qu'on appelle mu Rlia, & le 


long de laquelle court un torrent, nommé 
pour cela muklia potamo, qui deſcend 
des montagnes voiſines. Nous avons en- 
ſuite gravi ſur une montagne, au haut 
de laquelle on voit un petit fort qui m'a 
paru Erre Fouvrage des Turcs , & avoir 


ets bati peu de temps apres qu'tls ſe 
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furent rendus maitres de ces lieux. Ce 
fort ne ſert plus aujourd'hui que de re- 
paire aux ſerpens. 

L'herboriſation de ce matin a t très- 


curieuſe. Les plantes que j'ai eu lieu d ob- 


ſerver ſont le tamnus critica, ruſcus oſ- 
culeatus, geranium batrachotdes, fmi- 


lax aſpera , ſtyrax officinalis ; diverſes 


eſpeces de ſpartium, hyſperiton aſtipon, 
arum dracunculus, cornus maſcula , li- 
guſtrum vulgare ; i idarus, knantia 
propontica , vinca pervinca , & une in- 
finitè d'autres qu'il ſeroit trop long de: 
vous rapporter. 

Je ne dois point finir cette lettre 85 
vous donner quelques notions ſur la com- 


poſition des montagnes de Cyſique, & 


je vous dirai que toutes celles que pai ob- 


fervees ſont de granit ou de marbre blanc, 

do vous voyez que Pline avoir raiſon 

de Pappeler Cyzicenum marmor. Strabon 

& d'autres Ecrivains de Pantiquité ont 

celebrè la beautẽ des edifices de Cyſique, 
B iv 
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non- ſeulement parce quiils etoient la plu- 
part batis de marbre, mais parce qu' ils 
avotent été ſculptés par les plus habiles 
artiſtes. Cyziceni ſtateres Etoit un pro- 
verbe ancien dont on ſe ſervoit lorſqu'on 
parloit de belles ſculptures; & tindura 


Cyz:icena en etoit un autre par lequel on 


deſignotr la molleſle des habitans de Cy- 
fique. | 
Le terrain de la plaine eft eur: : 


le gravier qui la couvre a ete forme , 
& provient des parties diviſces du granit 


que Pon voit dans pluſieurs endroits de 
Vile. Cette obſervation me convainquit 
que le granit que j'ai vu dans mes voyages, 
navoit pas Ete entièrement tire d' Egypte, 


comme on le ſuppoſe, mais que Cyſique. 

en avoit fourni à une grande partie de 
Italie; & je ne fus plus ſurpris que de 
e on tranſportit le marbre de 
Malte dans preſque tout le Levant, & 


principal ment a Smyrne & a Conflan- 
tinople, 
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Le marbre de Cyzique eſt celui ſur le- 
quel les Naturaliſtes ſe ſont tant exerces z 
Ceſt le marbre des anciens. Il eſt blanc, 
fin & dur. Il y en a de deux eſpèces: 
dans Pun, les veines ſont bleues & per- 
pendiculaires; dans Pautre , elles ſont 
horizontales. 

Ces obſervations faites, nous avons et 
nous aſſeoir ſous un gros cerifier qui 6pan- 
choit un vaſte ombrage. Un ruiſſeau qui 


prècipitoit ſon onde, Penvironnoit de ſon 


cours, & s enfuyoit enſuite au travers de la 


plaine, vers une petite Egliſe Grecque que 
Pon prendroit pour une veritable Ecurie, 
tandis que le Pretre qui la deſſert paſſeroit 


plutot pour un pàtre de chevres que pour 


le miniſtre du ſanctuaire. Il eft le trei- 
zieme Pretre , je veux dire, le treizieme 


Judas de la paroiſſe. L'egliſe eſt dediee 


aux Ave Ares. On voit en face de 
la porte un autel rond de marbre Dank; . 


environnè de feſtons. 
Ce ſale Pretre Grec, pour conſoler les 
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belles de Cyfique , & faire gde ſa 


bourſe, a imaginè une petite fourberie 
aſſez plaiſante: elle conſiſte à faire at- 


tacher a un zconz un para ou toute autre 


petite monnoie. Si le para reſte fixe a 
P:cont , il leur dit qu'elles ſeront bientòt 


marices ; mais s'il n'y reſte point attacks 


& fuit à terre, tout eſpoir eſt perdu , 
& la plupart $abandonnent à une pro- 
fonde melancolie ; mais il a un iconi de 
reſerve qu'il prepare à deſſein, & enve- 
loppe d'une eſpèce de glu, afin que les 
para y reſtent fixes ; & C'eſt par cette 
invention qu'il W les peines des 
filles de Cyſique, qui courent en foule 
vers lui pour le conſulter, & qu'il pro- 
fire de leur ruſtique 1gnorance pour at- 


tirer les para de leur bourſe dans la ſienne. 


On lit fur le pave de P'egliſe Vinſcrip- 


tion ſuivante gravee dans le marbre; elle. 


meſtp as entiere. 
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On voit dans le Sanda Sandorum , & 
dans le cornu Evangelii une infcription 


Grecque ou font les mots: Elio, Lollto, 


Lolliano felice, 


ALA 
40 
AOAA 
ANO® 
ETrTH 
$Herg 


Nous avons été Papres-diner rendre 
viſite au dagonier dans ſon tribunal , qui 


eſt fur le rivage: nous avons jugs fon 


habitation aſſez belle, pour ètre com- 
parce a une boutique aſſez propre de 
nos marechaux. Apres avoir recu une 


partie des honneurs en ufage chez les 


Orientaux, nous fommes alles voir des 
rombeaux qui ſont dans une vigne fur 


les bords de la mer, ou fut autrefois un 


antique monaſtere Grec , appeléè aughia 
Eleuſini. Il ne reſte plus de ce batiment 


1 
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que des monceaux de pierres, avec leſ- 
quelles on a bàti un long mur a ſec, pour 
ſervir de ſeparation d'une vigne & Pautre. 
Ces tombeaux ſont de ſimples ſarco- 
phages de marbre blanc, longs & car- 
res. Il y en a un qui a un couvercle 2 
pavillon d' ordre dorique : on y lit Pinſ- 
cription ſuivante, conſacrce à la memoire 
d'un certain Scribonio, qui fut enſevelx 
dans ce couvent. 
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5 Nous avons lu PVinſcription ſuivante 
* ſiur un autre ſarcophage qui renferme en- 
Wi core des os humains: elle a été faite en 
'W Phonneur d'un certain Elio, & dans ts 
„ meme ſtyle que la precedente, 
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Cette inſcription etoit un peu effacce. 
Il y en avoit une autre en mauvats Grec, 
& d'un temps plus voiſin de nous; car 
on voir des croix Grecques ſur le couver- 
cle; mais je crains fort que ces reſtes 
precieux ne ſoient bientot plus que des 
debris muets. Les Turcs en ont deja 
briſe les marbres , & je doute que les 
voyageurs aient long- temps le plaiſir de 
les voir. 

Nous avons encore vu dans un autre 
coin de la vigne deux fragmens d' inſ- 
criptions Grecques, & un grand vaſe de 
forme orbiculaire qui ſe retrecit par le 
bas, & sclève à la hauteur de deux 
SR © & demie, eſpèces de vaſes qui 
faiſoient Pornement des caves & la ri- 
chefle des poſſeſſeurs: en nous retirant 
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vers le ſoit, nous avons decouvert quel- 

ques traces dune cave de marbre blanc. 
La campagne eſt agreable, les vignes 


ſont baſſes & bien cultivees : les oliviers 


& les plantations de muͤriers, non moins 
que les eaux qui coulent des montagnes 
voiſines ſur leſquelles on voit encore de 
la neige, rendent la promenade deli- 
mn „ 

A mon retour des champs jai trouve 


dans ma chambre les mEmes Grecs qui 


m'avoient fait compagnie le ſoir prece= 
dent. Je n'ai point voulu laiſſer &chapper 
une ſemblable occaſion ſans en profiter, 
& j'ai commence par les mettre un 
apres autre à contribution ſur les con- 
noiffances qu'ils pouvoient me donner de 


leur pays. Je vous en communiquerai le 


reEſultat dans une autre lettre. Je ſuis, &c. 
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LETTRE: F'V. 
Artakki „ le 14 Mai 3 


Avant de vous parler d'une courſe 
que jai faite ſeul ce matin dans une partie 
de la Miſie pour y herboriſer, tandis que 
mes compagnons de voyage étoient au 
logis à concerter enſemble divers pro- 
jets, je veux vous faire la deſcription 
d' Artakki & de toute la peninſule , au- 


tant que j'ai pu m' en inſtruire par moi- 
meme , ou Papprendre de quelques Grecs 


que javois raſſemblès hier autour de moi, 
pour les interroger encore ſur les diffé- 
rentes productions du pays. 


La preſqu' ile de Cyſique, qui fut au- 


trefois une ile, comme nous le verrons, 
eſt ſituee entre le quarante & le quarante- 
unième degre de latitude: elle peut avoir 
ſoixante milles de circonference , ce qui 
repond a peu pres au nombre de ſtades 
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aſſigné par Strabon, quingentorum ferè 
ſtadiorum ambitu. Sa longueur eſt de 
dix milles ſur quinze de largeur: elle eſt 
très- montueuſe. Le granit „le marbre 
blanc & le ſchiſte entrent dans la com- 
poſition de ſes montagnes , qui $'elevent 
4 pic, & fe recourbent en dos dane. 
Du cote du levant & du nord, la core 
eſt rude & eſcarpte ; du core du midi & 


du couchant, elle eft baſſe & ? applanit 


au nivcau de la mer: en general, les mon- 
tagnes en ſont nues & arides. 

La preſqu'iie contient une vingtaine 
de villa ges habitès les uns par des Turcs, 
les autres par des Grecs: ceux ci y font 
en plus grand nombre. Ils ont un arche- 


, veque qui, pour la dignite, vient immé- 


diatement apres le patriarche. Le lieu de 
fa reſidence eſt un village appelè Orta- 
Kioj, à trois heures de chemin d' Arta &i; 
mais 1] habite ordinairement 4 Conſtan- 
tinople. Les égliſes Grecques font au 
nombre de douze. La population de la 

| peninſule 
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ptninſiile S elève à peine & dix mille habi- 
tans, tandis qu'elle pourroit en nourrir 
cent mille: celle d' Orta tioj ne EE 0 
quatre mille ames: 

Etes· vous curicux de ſavoir ce que c Nt 
que cette bourgade, capitale du pays? 
Tout ce que je puis vous en dire ; Ceſt 
qu'elle eſt aſſiſe ſur le rivage de la mer, 
& qu'elle forme un angle aigu qui ſe ters 
mine vers le milieu d'une colline; dn 
reſte, elle weſt autre choſe qu'un amas 
de a maiſons, ou; pour micux 
dire, de cabanes de bois, ou le vem 
penerre de tous les cotes; | 

Pour nous; nous avons Cake ; 
moyennant la connoiflance de M. Auzet, 
d' tre loges dans une petite maiſon neuve; 
batie ſur le rivage de la mer: c'eſt bien 
la plus belle du village; mais on y Eprouve 
quelque choſe de deplaiſant qui contrafts 
ſingulièrement avec, Podeur: dèlicieuſe 
qu'exhalent les fleurs du petit arbre ſtoraci 
dont le pays eft conyete td Irena 


% 
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Les campaꝑnes ſont agréables: les 
vignes, qui valent bien celles d' Italie, 
ſont cultivees avec ſoin, & diſtributes, 
par carres , dont les parties laterales ſont 
bordees d'une ligne de miiriers ou autres 
arbres fruitiers. Leur culture ne diffère 
point de celle qui eſt en uſage le long du 
canal de Conſtantinople , ni de celle des 
Grecs dont j'ai fait un traits particulier: 
voici aer ſont les différentes eiptces 
de raiſin qu'on y trouve. 

1. La ſomanoli ta blanche, 2. la dogra 
cibukkia blanche & noire : c'eſt un nom 
Turc greciſc en partie; il ſignifie baron 

droit. 3. La colovika blanche, 4. la ba- 
filakka blanche, 5. la dimites blanche & 
rouge, 6. la tragana blanche, 7. la moſ- 
if cata blanche & rouge, 8. la colo titata 
Wl | noire, 9. Tama tieri noire, 10. Parabagites 
i blanche, 11. la ſterniortica noire , 1%. 
19 Tagradines blanche, 13. la lagoviſudes 
1 blanche, 14. la montagnotes noire, 1 . la 
| Kukavajes blanche, 16. Pa * a blanche 
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& noire, 17. la Katis parmak blanche : 


ce nom eſt Turc ; & ſignifie doigt de 


mulet. 18. La raſa ki rouge; 19. Vaum- 
vitos blanche. Cette eſpèce de raiſin s 
tend aux trois couleurs. 20. La diatrvo- 
lenes noire: 21. la cians uum blanche; 
ce nom eſt Ture , & deſrgne une 1 
particuliere, 


Les vins qui proviennent de ces raiſins 


ſont tous blancs ; mais durs : leur àpreté 


eſt meme exprimee par le nom que les 
Grees leur donnent. On en tranſporte une 
bonne partie dans la mer noire , & ſur- 
tout dans la Crimee. La récolte annuelle 
eſt de trente mille barils de Florence. 

Il y a beaucoup d'oliviers à Gyzique , 


& x ils ſont ofrdinatrement aux environs des 


villages. Phuile qu'on en tire eſt aſſez 

bonne; elle ſe ver ſeize para la meſure. 

Quant aux grains, la recolte en eſt 

aſlez mince; elle Scleve à peirie a deux 

mille kilo , & le kilo ſe paie de quarante 

a cinquante para. Un pareil produit off 
Cy 
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bien mediocre pour une f grande eten⸗ 
due de terrain. 


Les müriers y ſont auſſi bien cultives 


qu'ils peuvent Vetre. Il y en a de deux 
eſpeces : Tune , dont le fruit eſt noir, 


Pautre, dont le fruit eſt blanc; celui-ct 


eſt en plus grande quantitè: on 725 des 
plantations des uns; les autres croiſſent 
autour des carres de vignes. 


La ſoie qu'on y recueille eſt blanche & 


aſſez belle: la recolte eſt annuellement de 


quinze cents tefe , & le tefe eſt du 


poids de fix cents dragmes. Il ſe paie de 
vingt a vingt- quatre & trente piaſtres 


du Levant, ſuivant les annèes; mais cette 
ſoie n'eft point auſſi eſtimee que cello 
des environs de Bruſſe. 

Du reſte, Cyzique abonde en diverſes 
eſpèces de fruits, comme en poires, 
pommes, peches , prunes, abricots, 
coings, figues, jujubes, nefles, noix & 
cornouilles: elle produit auſſi des legu- 
mes en abondance, & on y voit des 
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melons fort gros & d'un très. bon got. 
Ils ſe vendent par fortoma, meſure du 
pays, qui ſe paye à raiſon de vingt para. 


Pour la chaſſe, elle y eſt dune richeſſe 

extrè me: les bois & les campagnes ſont 
peuplés de daims & de ſangliers; & les 
cia al, ainſi que les loups, y ſont en 
grand nombre. 


La mer abonde en poiſſons Enormes , 
tels que les barberins , les grampelles & 
autres. On trouve auſſi en abondance ſur 
les rochers des huitres , des moules, des 
_ Ecreviſſes de mer, excellente nourriture 

pour les grands caremes des Grecs. 


Vous voyez d'après cela combien les 
anciens peuples de Cyzique avoient raiſon 
Aetre ſi attaches à leur hberte, habitanr - 
un ſol auſſi fertile, que Ton cultive en- 
core avec ſoin dans quelques parties de 
la preſqu'ile, malgre Poppreſſion ou vi- 
vent aujourd'hui les habitans ſous le gou- 
vernement Ottoman, qui tend ſans ceſſe 
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a la devaſtation, au lieu de veiller à en: 


couragement de Vagriculture. 
Il eſt certain, & on ne peut le nicer, 


que le Grec eſt bon agriculteur, que la 


fatigue du travail eſt un plaiſir pour lui, 
que ſes plus cheres delices ſont de culti- 
ver fes vignes , de labourer la terre ; & 
ſi quelqu'un vouloit me ſoutenir le con- 


traire, je lui repondrois que les imports 


multipliés, dont ce peuple eſclave eſt 
ſurcharge , ſont ce qui decourage le 
pauvre laboureur qui ne travaille que 
pour ſes maitres; & qui, pour prix de 


fon travail , ne regoit des Turcs que de 


mauvais traitemens. 

- Que Pon rerge la liberte à la Grece, 
& vous verrez que le ſang d'Hippocrate, 
de Theophraſte , de Diofcoride & d' Ori- 
baſe ; que le ſang des Catons , des Var- 
rons , des Plines, des Columelles, des 


Pallas & de tant d autres philoſophes , 
tant Grecs que Latins, qui fe font oc- 


cupcs de la rec..erche de la verite & du 


e 
1 
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bonheur des hommes, neſt point encore 


tari, & peut reprendre ſon cours dans 


les veines des Grecs. Ces peuples inge- 
nieux , commencant à acquerir des lu- 
mières, & <tablifſant des academies 
agraires, Saffranchiroient bientot des 
mœurs & des ſuperſtitions qui infeſtent 
Pagriculture ; ſur- tout ils ſe garderoient 
bien d'imiter certains peuples , qui, dans 
ce ſiècle philoſophique, condamnent 2 
Pexil de vrais patriotes, pour avoir voulu 
introduire la bonne culture dans une 


province: je laifle aux aveugles à juger 


ſi ce ſiècle eſt un ſiècle de lumière. 

Je me propoſe de vous entretenir, dans 
une autre lettre, de la courſe botanique 
que j'ai faite ce matin. Adieu: ayez ſoin 


de vous bien porter, conſervex votre 
enjouement, & vivez toujours comme 


un vrai philoſophe , ami de la verits & 


ennemi de Perreur. 
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L E T T RE V. 


Artakki, le 14 Mai 1799. 


Vo Ic1 la troiſième lettre, dat6e du 
meme jour, que j'ai Fhonneur de vous 
Ecrire : j'eſpère que vous ne douterez 


plus de Femprefſement que je mets a 


vous communiquer mes obſervations, & 


de Pexactitude à vous les faire paſſer, afin 


de me mettre en regle a meſure qu elles 


fe preſentent < a moi. 


Je vous ai dit que je devois aller ce 
matin herboriſer dans la Miſe : me voila 
deja dans une petite barque à trois cou- 
ples de rames , accompagne de trois 
mauvais Palinures qui ne peuvent ſup- 
porter la fatigue de la mer. Vavois tou- 
jours penſe avec raiſan qu'on ne retrous 
voit ici aucune trace de la marine de 
Fantique Cyzique, dont les flottes, ſelog 


” dans la Grice Aft atique. At 


Strabon, s 'Elevoient juſqua quanre cents 


r 

D'abord on trouve a quelque diſtance 
du village un rocher ou petite ile, dont 
le nom eſt Kiria Panaghia, Ceft-a-dire, 
Notre-Dame la Sainte Vierge; elle eſt 
couverte d'oliviers, & Pon y voit un 
aghiaſina, comme c'eſt Puſage. 

A un mille de ce rocher $'eleve une 
autre petite ile aſſez monrueuſe , qui 
peut avoir huit ftades de circonference : 


on lui a donné le nom de Peganuſa, . 


parce quelle abonde en rhues , dont le 
nom vulgaire Grec eſt pegano. Pai voulu 
la parcourir pour en obſerver les plantes: 
Jy al rrouve Vaſphodele , le jaſmin jaune, 
le fenouil marin, la rhue, Polivier ſau- 


vage, la germandrée, la pimpinelle &pi- 


ncuſe, la petite valeriane, le tragopogon, 
la caſle poerique , & la pervenche. 

II paroit qu'il y a eu aurrefois au haut 
dc File une petite égliſe ou autre bati- 
ment, On y voit encore un aſſez grand 
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reſervoir conſtruit de briques, que je 
crois de quelqu/antiquite. Quant à la 
maſle de Tile, c'eſt un vrai rocher de 
marbre blanc. Nous Pavons quittèe en- 
viron une heure après; & ayant traverſe 
le golfe qui eſt au couchant, dont le 
trajet peut tre de ſept milles, nous avons 
aborde Cyzique, 

La plage n'eſt pas tres-montueuſe : les 
collines ſont baſſes, & ne $'elevent qu'in- 
ſenſiblement; 5 mais la culture y eſt ne- 
gligee. On n'y voit que des plantations 
d'oliviers & quelques vignes éparſes. Je 

marchai toujours ſans ceſſer d'herbori- 
ſer dans Veſpace de quatre milles, & 
yat été conduit par cet attrait juſqu'à 
Tiſthme de Cyzique, où j'ai vu deux 
villages Turcs, dont Pun eſt appele Tulli 
_ &Pautre Edingik., & par les Grecs Pa- 
Jari. | 

Les plantes que Jai trouvees pendant 
tout cet eſpace, ſont nombreuſes : ce 


font Vaſphodelus ramoſus , le lycium 
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 barhbarum, le rhamnus paliurus, le Jus 
niperus oxyadrus, le concium macula- 
tum, la lappa major, diverſes eſpeces 
de lychnis , le ſumach, le ciſtus ſalvia 
folus , le tamnus cretica, la ſmylax ex- 
celſa , Viva muſcata , la colutea, la gi- 
neſtra , le ſpartiym , la grande conſolida, 
Te papaver cornutum, le tragopogon , 
pluſieurs eſpeces de lichoſpormum & de 
enauthe , ainſi que la thaplia ,, la pim- 
pinella ſpinoſa, & beaucoup d'autres 
dont je vous ferai grace. J'ai vu auſſi di- 
yers boſquers de jaſmins & de grenadiers 
vers la pointe de Viſthme ; mais ces boſ- 
quets delicieux ſont ee a les ſer- 
pens qu'on y rencontre a chaque pas sen 
S —ſont emparés, & y font ordinairement 
leurs nids. = 
Je ſuis rentre de nouveau dans le gelle; 
& après quelques minutes de navigation, 
Jai aborde preciſement a Vendroit q 
SElevoit autrefois la ſuperbe ville de 
C. zique, A quelque diſtance de moi j'ai 
i 
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vu des ruines d'anciens &difices ; mais 
Jai neghge de les examiner , aimant 
mieux continuer aujourd'hui mon her- 
boriſation & revenir demain au matin 
viſiter les debris de cette antique ville. 
Vai donc trouvè en quantite ſur la plage 
la tha pſia, Porchzs militaris, la ſtachis 
Jpinoſa, 1 
Enfin, me ſentant fatiguè de mes cour- 
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ll ſes, j'ai pris le parti de me retirer; & 
= mes Palinures voulant faire voile pour 
{ ravoir pas la peine de ramer, ont atta- 
if ch aux vergues deux morceaux de toile 
= deEchiree que le vent enfloit à peine. II 
| me ſembloit en veriteE que ma barque 
| füt une de celles qui compoſoient la 
„ grande flotte de Mythridate, lorſqu'il 
; q vint attaquer la ville de Cyzique, & ré- 
5 primer Porgueil de ſes habitans; mais 
6 | comme la plus timide, quelle evitir ha- 
„ bilement le danger. | 
if Quant au e que javois amenè 
bl avec moi, il m'a paru qu'il prenoit la 
|| 
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thoſe avec aſſez Vindifference ; car tan- 
dis que je dormois, il s'eſt ſaiſi d'une 


grande bouteille de vin qu'il avoit ap- 


portèe, & a bue toute entiere comme 
un bon Muſulman. Je ſuis arrive fur le 
rivage après une heure & demie de na- 
vigation; & le temps etant diſpoſe a la 
pluie, nous ravons pu ſortir du reſts 
de la journee. Too 

Il ſemble que notre ancien proverbe : 
la pluie du mois de Mai embellit les 
femmes, ſe ſoit conſerve juſqu'a ce jour 
dans toute ſa verite. Quelques garcons 
& pluſieurs filles Grecques, tandis que 
la pluie tomboit, étoient dans une place 
voiſine de la maiſon que nous habitons, 


2 chanter & à danſer, & couronnées 


de fleurs, ſembloient celebrer la fere de 
Majuma, tant en honneur chez les an- 
ciens. 8 fas 

Le Grec, comme vous ſavez, eſt très- 
ports à la danſe & aux divertiſſemens: 
il ſupporte meme plus volontiers le joug 
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3 Voyage 

des Turcs, pourvu qu'il chante , qu it 
danſe & qu'il frequente les tavernes; 
amuſemens qu'il paye bien cher au gou- 
vernement quit fait profiter de fa fois 
bleſſe. 

Sur le ſoir; tant reſté ſeul au milieu 
de mes plantes, un Grec du village eſt 
venu me trouver; & ſans me ſaluer, 
m'a dit en grec : Ami, une fille qui eſt 
malade, deſire vous voir. Je Vai ſuivi 
ſur-le- champ. La malade eſt une demoi- 
ſelle de notre hote que j'ai trouvee dans 
la plus grande parure: elle avoit auprès 
delle fa jeune ſœur qui étoit vètue de 
blanc, & qui eſt bien la plus belle fille 
de Cyzique. 

Elle a commence par me faire hit 
toire de ſa maladie, qui conſiſte en un 
grand mal de cœur, dont elle ſouffre 
depuis pluſieurs mois, & auquel elle 
n'a pu trouver aucun remede. Je ne doute 
point que ce ne ſoit le Pretre Grec qui 
ait donnè lieu à ſon indiſpoſition, ſans 


8 
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doute en lui annoncant que fon para 
n tant point reſtè attache à Picont , le 
ciel ne vouloit pas quelle füt marice ; 


& cela eſt d' autant plus vraiſemblable , 
que ſa ſœur Va té avant elle, & que la 
maiſon dans laquelle nous ſommes loges, 
lui a &e donnce en dot. 

Oeſt- la affurement la cauſe unique de 


fon affliction ; car dans un pays comme 


celui-ci, ou Pon n'a pas la liberté de ſe 


parler, & ou regne une extreme jalouſie, 
une belle, ainfi tourmentèe par la fours 


berie des Pretres , peut-&re meme du 
conſentement de ſes parens, n'a d'autre 
remede i ſes maux que le mariage; & 
dans ce cas - ci, il eſt un vrai ſpecthque. 

Nous devons aller demain au matin à 
Paudurma, village maritime de la Mi- 
fie, ſituè à huit milles d'ici: nous ver- 


rons en paſſant les antiquires de Cyzique; 
& 1 elles ſont curieuſes , je compte vous 


en donner le detail, Je ſuis , &c. 
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| LET TRE VI. 


" Paudurma g le 15 Mai 1775 


14 NDIS qu'on preparoit nos bagages, 
& qu'on chargeoit les ehevaux qui doi- 


vent former la caravane, j'ai été oblige 
d'exercer encore la profeſſion de mede- 


cin, ayant été price par notre hote d'aller 


voir un ſeigneur Turc atraque de phthiſie, 
& dans une telle extremite , qu'il crache 


ſes poumons & n'a que peu de jours a 


vivre. Je lui ai ordonné, pour le ſatis- 
faire, plutõt que pour envoyer groſſir lo 
nombre des morts, une decoction de 
feuilles de ſaxifrage. 

Nous nous PE mis en marche ſur 


les ſept heures & demie, & avons pris. 


la route des ruines de Cyzique , ayant 
forme une caravane de quatorze chevaux, 


tous les uns plus efflanques que les autres, 


& enharraches ! a la Turque, OCeſt-à-dire, 
de manierc a nous donner la queſtion. 
Nous n'avions pas fair encore deux 
milles, que nous avons EE aſſaillis une 
forte pluie qui nous a obji '1ges de preci- 
pircr . notre. courſe, & de nous retirer 
ſous ! abri d anciennes ruines dont le nom 
eſt Balkiſa. Cer endroit eſt peu Eloigns 
de Viſthme FS & rotiet; ie. I celui ou fut 
jadis Panrique. ville de Cyzique. La pluie 
ayant ce, nous ſommes alles voir des 
ſouterrains qui font du core de la Thrace; 5 
& qu'on appelle beſe/lein. : ö | 
Cet edifice eſt un vaſte & long b ari- 
ment carre; entièrement ruiné „qui avoit 
eté biri de marbre blanc, 5 architec- 
ture etoit Cordre corinthien, comme on 
peut en juger par les architraves & les 
corniches qui ſont renverſees par terre. 
En penetrant dans Vincerieur , on voit 
de protonds ſouterrains dont fog murs 
ſont bätis de groſſes pierres Carrces du 
pays. En avangant toujours „on paſſe 
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= Voyage 
d'un corridor dans l'autre par de très- 
petites portes, & Pon voit des eſcaliers 

ſecrers pratiques dans les murs qui con- 

duiſoient hors des ſouterrains & dans le 

mau de Vedifice. g 

Il s'agit maintenant de decider, ou 
plurdr de deviner quel birtiment ce pou- 
voit Etre que ce vaſte amas de ruines. 
Si nous nous attachons a la preſente 

denomination de beſeſtein , il nous ſera 
aiſe de voir que les Turcs , lorſqu'ils ſe 
font empares de ces lieux , Pont ſubſti- 
tuce au nom antique de merceria , ou de 
tout autre birtiment public, que les ha- 
bitans de Cyzique avoient fait conſtruire 
pour le ſervice de la ville ; & Strabon 
dit lui-mème quils avoient pluſieurs ar- 
fenaux magnifiques; Pun pour les armes, 
un autre pour toutes ſortes d' inſtrumens, 
& un troiſième pour les grains: ſed cæ- 
teris omiſſis, ea publicorum edificiorum 
inſtrumentorum architedor curatores 
tres habet, & tria armentaria , aliud 
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Ermorum , aliud if OOO aliud 
frumenti. . 5 int 4. 


3 
4 


Mais la ini d ion b pateil Edi 


fice m'emptche de le regarder comme 


tel; car les corridors ſouterrains ne ſont 
que de quatre braſſes, & je ne vois pas 
qu'ils fuffent propres a contenir les 
grains, les anciens ayant d'ailleurs plu- 
ſieurs manières de les conſeryer : frumen= 
tum ne corrumpatur chalcidica immixtd 
5 encore moins i renfermer le 
bois deſtine x conſtruire des vaiſſeaux. 


ILeſt vrai qu'on auroit pu y placer des 


cuves, des vaſes pour contenir le vin & 
Fhuile; mais; pourquoi tin fi ſuperbe 


portique devant un biriment deftine # 
un pareil uſage 2 | | 

- Peut-erre penſcrez-vois que ces vaſles 
fuines {ont celles de P Hepraphonon dont 
parle Pline, liv. 36, ch. 15 & que 
ces degres | intérieurs ctoic pt le lieu do 
Fon pouſſoit la voix, qui, dans ces fois 
berrains, ſe r&petoit , par un art adm 
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rable , juſqu'k ſept fois. Voici ſes propres 


paroles: eddem in urbe (il parle de Cy- 


zique) juxra portam gue Thracia voca- 
tur, turres ſeptem acceptas voces, nu- 
meroſtore repercuſſu multiplicabant, no- 
menque huic miraculo echo eſt d Grecis 
datum, & hoc quidem natura locorum 
evenit , ut plerumque con vallium ibi caſu 
accidit : Olympie autem arte mirabili 
modo in porticu quem oppidani Hepta- 

phonon appellant, quoniam ſepties ea- 
dem vox redditur. Voilà quelle eſt mon 


opinion ſur cet ancien édifice; & du 5 


reſte, jen abandonne a d'autres le ſoin 
de rechercher comment la choſe Pouvoit 
ſe faire. 15 

Nous avons obſerve a Vendroit meme 
Ou nous avons Ete retenus par la pluie, 
d'autres ruines d' anciens Edtfices ou s. 


lèvent des murs qui occupent encore une 


grande etendue de terrein. Il m'a paru, 
pour plus d'une raiſon, que ce ſont celles 
des arſenaux dont nous avons deja parlé; 
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& je ſuis perſuade que ces arſenaux 
avoient Ete batis dans le voiſinage de la 


mer, afin qu'ils puſſent au beſoin ſęrvir 
9 P 


de fortereſſe aux habitans de Cyzique , 
qui devolent etre jaloux de pareils ba- 
timens, & ſonger à les garantir des 
aſſauts qu'on auroit pu leur livrer. 


Les murs de antique Cyzique exiſtent 


encore dans leur entier en pluſieurs en- 
droits, & par intervalle. Ils ſont très- Ele- 
ves & conſtruits de longues pierres car- 
rces de marbre & de granit de Pile; & 
1] eſt aiſé de juger par ce qui en reſte , 
qu'ils environnoient une vaſte cite, Cy- 
zique occupoit une grande plaine peu 
eloignèe du golfe, & $'<tendoit juſqu'a 
une petite colline nommee Urſo, laquelle 
eſt une branche du mont Dyndime. C'eſt 
ſur la cime de ce mont que les. Argo- 
nautes avoient Eleve un temple en Phon-. 
neur de la deefle Cybele , dite pour cela 
Dyndimene : Urbis pars jacet in plani- 


cte , pars fecus montem qui Urſfarum. 
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mons appellatur, Huic alia Dyndima 
imminent unius verticis, que delubrum 
habent Dyndimenæ matris Deum ab Ar- 
gonautis ædiſicatum, 
Strabon dit que Cyzique pouvoir le, 
diſputcr aux premieres villes de PAſie 
autant pour ſon etendue que pour fa 
beauté; qu'elle ſe gouvernoit par les 
memes Join que celles des Rhodiens, 
des Maſſiliens & des Carthaginois; & 
que ſes habirans etolent puiſſans dans la 
paix comme dans la gu: rie: Civitas 4774 
& ma gnitudine, 8 palchr wudine, & @qui- 
tate cum primis Aſiæ ci vitatibus conte n- 
let act & bello apta. Ea ad Rhodio- 
rum, & Maſjilienſium , 8 & antiquorum 
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Ca a amn formam videtur 2 

truda. : | 
EH On trouve ſur la colline dont noug 
avons parlé, trois villages Turcs , dont 
les noms ſont Kamumli : Orrakioj & 
Kuculo. Entre ces villages & dans Pin- 


cervalle des uns aux autres „on voit les 
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ruines de Pamphitheatre de Cyzique, au 
ſein duquel coule un petit ruiſſeau; mais 
un de nos compagnons ayant paſſè outre, 
nous avons neglige dobſerver ces anti- 
quités, bien dignes de Tadmiration des 
voyageurs. | 

Ces ruines ont été decrites par M. 
Peyſſonel, ancien conſul general de 
France a Smyrne, que je connois beau- 
coup, & que j'ai vu ſouvent pendant 
mon ſęjour dans cette ville. Ce ſavant 
antiquaire a cru voir dans ces debris 
immenſes les traces d'une antique nau- 
machie ; mais il a Ete contredit par M. 
Guys , e la lettre 37 de ſon Voyage 
litteraire de la Grece , ſeconde edition. 
Pour moi, je penſe que ſi le premier ſe 
trompe , ce qui reſt pas certain, Ie 
ſecond ett encore dans une plus grande 
erreur ; & pour vous en convaincre, je 
ne veux que rapporter ici le paſſage de 
la lettre ou il s lève contre Fopinion de 
M. Peyſſonel. 
D ix 
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c Je me ſuis charge, mon cher maitre, 5 
5 de vous communiquer ce que nous 
» avons examine, le docteur Makucſei 
„ & mol, a la premiere lecture de Pa- 
* gréable relation votre voyage a 
» Cyzique. 

V Le torrent qui traverſe Va mphi- 
v theatre a été, dites-vous , arrerc par 
v des écluſes, & il formoit un petit 
„ lac pour une naumachie; mais pour- 
* quoi former une naumachie terreſtre 
„ dans une ville environnee ſeulement 
» de deux mers qui ſont à fa portce du 
» fuſil, Cyzique qailleurs Etant ſituèe 
» fur une montagne, de façon que les 
» habirans les plus Eloignes de la mer > 
„ pouvoient jouir commodement du 
„ ſpectacle? Ct ainſi qu'une nauma- 
„ chie à terre ẽtoit tres-inutile à Conſ- 
» tantinople , qui a le Cryſoceras d'un 
» core, & la mer Blanche de Vautre. Les 
y anciens ont fait certainement des choſes 
5 plus bizarres & plus extraordinaires , 


7 
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» mais pour Phonneur de Pantiquité, ne 
» leur en pretons pas de nouvelles u. 
Il n'eſt perſonne qui ne puiſſe relever 
une pareille critique, & aſſurer que M. 
Guys wa vraiſemblablement jamais vu 
de naumachie, & n'a meme jamais ſu 
ce que c toit qu'un pareil edifice chez 
les anciens, quelqu'inſtruit qu'il ſoit 
d'ailleurs, & quoiqu'il ait donne divers 
heureux eſſais ſur d'autres matières: je 
ne pretends pourtant point ici le defier 
ni le combartre ; mais je crois pouvoir 
_ expliquer librement mon opinion. Je 
n'affirmerai point que les habitans de 
Cyꝛique ont eu, outre leur amphitheitre , 

une naumachie ou autre edifice ſem- 
blable; car j'avoue, & je vous Pai deja 
dit, qu'il m'a été impoſſible d' examiner 
la choſe comme elle le mérite. Je vous 
dirai pourtant que je ne craindrai ja- 
mais de m' en rapporter à un homme dont 
la juſte rEputation doit inſpirer la con- 


flance. 
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M. Peyſſonel, qui a parcouru les ruines 
de Cyzique , dit « que le torrent que 
» traverſe Pamphitheirre, a été arrèté 
v par des Ecluſe;, & qu'il formoit un 
» petit lac pour une naumachie v. 

Je ne ſerois donc pas Eloigne de croire 
que les habitans de Cyzique ont eu, 
outre leur amphith&itre , une nauma- 
chie, que Pocock prend pour un cirque, 
& que c'eſt par Part admirable des ècluſes 
qu'ils faiſoient remonter l'eau ſur la col- 
line, pour en former un lac propre a 
ſervir de naumachie. Lon admettra ai- 
ſement mon opinion, {i Pon reflechir 
qu'une ville auſſi confiderable que Cyzi- 
que, qui avoit trois ſurintendans pour 
les Edifices publics, ſelon Strabon, a 
bien pu avoir auſſi un pareil batiment ; 
mais je ſuppoſe que ce n'a point ere une 
naumachic , mais un cirque; Peau étoit 
Egalement neceſſaire pour arroſer le fiſ- 
tre ou Pintèrieur de Edifice; & M. Peyſ- 


ſonel ne S eſt donc pas abuſe , lorſqu il a 
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dit qu'on avoit forme un reſervoir pour 
un uſage quelconque, & que le ſuperfſu 
de l'eau avoit recu un ecoulement vers 
la mer, comme il ætoit nęceſſaire. C'eſt 
ainſi que Von voit un ruiſſeau couler ſous 
le theatre de Taormine, ſans doute afin 
d'emporter les e auxquelles 
donnoit lieu Paffivence du peuple, qui 
ſouvent paſſoit pluſieurs jours & pluſieurs 
nuits de ſuite a jouir tantòt d'un ſpecta- 
cle, tantòt d'un autre; & C'eſt ainſi que 
de nos jours ces peuples ſe raſſemblent 
dans leurs fres principales, & paſſent 
pluſieurs j jours & pluſieurs nuits à la cam- 
pagne, habitant ſous des tentes, & ſe 
repaiſſant de divers ſpectacles que don- 
nent les Turcs, principalement lors de 
la fete du Sunnet, qui eſt leur circonſion. 

Mais ce qui m' tonne da vantage, c'eſt 
gue M. Guys demande dans quelle vue on 
| auroit conſtruit une naumachie terreſtre? 
Tuft uſquh preſent. toutes les naumachies 
que Jai vues, étoient des naumachies 


PPP 


4 r 
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terreſtres; & je n'imagine pas qual * 


en ait jamais eu d'autres. Ne ſemble- t-il 


pas que, felon lui, une naumachie dur 


Etre abſolument ou un port de mer, ou 
une peotte de Veniſe, ou une courſe de 


bateaux ſur VArno ? ? 


Les Romains avoient leur naumachie 
dans des lieux eloignés de la mer & des 
fleuves. La ville de Taormine en Sicile, 
quoique ſur le bord de la mer, avoit la 
ſienne dans une plaine au haut Pos col- 
line, & à une bonne diſtance de la mer, 
comme on le voit par ce qui reſte de 
cette naumachie, la ſeule qui ſe ſoit con- 


ſervee. Catane avoit de meme la ſienne 
loin du rivage de la mer, & il en eſt de 


meme de beaucoup d'autres villes que je 
paſſe ſous ſilence. 

Les anciens avoient coutume d' clever 
de pareils Edifices dans une belle ſitua- 
tion, & dans des lieux ou les habitans 
les plus éloignés de la mer puſſent voir 
tout le ſpectacle; & cependant M. Guys, 
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pretend qu'ils pouvoient en jouir com- 
modement. Te | 

Il ne ſait donc pas que ces bàtimens 


devoient etre tellement conſtruits, que 


{i on ne ſe placoit point dans les poſtes 
afſignes , il toit abſolument impoſfible 
de rien voir du ſpectacle. Loin que M. 
Peyſſonel ait rien dit qui puiſſe porter 
atteinte à la gloire de Pantiquite , il y a 
au contraire ajouté, à mon avis, ft, 
outre Pamphithearre ; qui dans la ville de 
Cyzique étoit d'une grande beauté, il y 
a a deEcouvert encore une naumachie. 
Apres ces precieuſes ruines, une des 
choſes que je regrette le plus, C'eſt de 
avoir pas pu decouvrir celles du temple 
dont parle Pline : Durat & Nici delu- 
brum , in quo filum aureum commiſſuris 
omnibus politi lapidis ſubjecit artifex , 
eburncum Jovem dicaturus intus , coro- 
nante autem marmoreo Appolline. Tra- 
lucent ergo junduræ tenuiiſſimis capilla- 
mentis lenique afflatu , fumulacrum refo- 
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65 | 4 oyage 
vente , preter ingenium artifici cis , ipſa 
materia quamvis occulta, in pretio ope- 
ris intelligitur ; lib. 36, Cape. 5. 

Pai encore la douleur de avoir pas 
pu retrouver le beulaterion de Cyzique: 
c'etoit un vaſte édifice conſtruit d'une 
fi ſingulière maniere , qu'il pouvoit Sa- 
hattre & ſe relever à volontè: Cyxici 8 
beulaterion vocant ædi ficium amplum ſine 
ferreo clavo , ita diſpoſits contignatione, 


ut eximantur ase ſine  fulturis a ac fe- 


ponantur, 

Quant au lapis fagitivus dont ſes Ar- 
gonautes ſe ſervirent comme d'une anere, 
nous n'avons pu deviner ce que c'ëtoit, 
encore moins le retrouver : eodem in loco 
(PI. I. c.) eft lapis fugitivus appellatus ; 


Argonaute eo pro anchord uſi, ubi reli- 


q uerant. Hunc Eprytaneo ( ita vocatur 


locus) {pe profugum fixere plumbo, 
Cauroit été une choſe curieufe que 

de retrouver la maiſon de Lala Cyzicend 

perpetua Virgo, qua Mara Varrons 
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juventa Rome , & penicello pinxit , & 
ceſtro in ebore imagines mulierum ma- 


ximè, & Napolitanum in grandi tabula 
ſuam quoque imaginem ad ſpeculum; 


Plin. lib. 35, cap. 11. Mais le temps qui 


derruit tout, ne permet guère de voir les 
antiquites dans leur premier Etar , & nous 
ſommes ſouvent prives du plaiſir d'admi- 


rer le genie des peuples divers dans leurs 
plus beaux monumens. => 
- Arrives à Vifthme de Cyzique , qui 


forme une plaine au niveau de la mer, 


de FPerendue d'un mille & demi „nous 


n'avons deEcouvert aucune trace des deux 


ponts qui joignoient cette ile à la terre 


ferme, comme a écrit Strabon: In pro- 


pontide eſt inſula Cyzicus duobus pon- 


tibus junda continent. 
Mais nous avons trouve quantite de 

pierres qui avoient été dEterrees, & dont 

les gens du pays ſe ſont ſervis pour bäàtir 


.des murs entre les vignes & les planta- 


/ 


tions de müriers. 


— 
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On ne peut nier que Cyzique wait &d 


une lle dans le principe; & il eſt à pre- 


fumer que les deux ponts ayant été de- 


truits ; leurs ruines ont oppoſe une digue 


aux eaux de la mer, qui a du fe retirer 
peu a peu, & former une plaine baſſe 


avec le fable que le flux & le reflux des 


deux golfes y ont amaſſé. 


La largeur de biſthme eſt denviroß 


trois ſtades: on y voit encore un aque- 


duc bàti de! pierres du pays, qui con- 


duiſoit Teau à Cyꝛique; mais ſon archi- 
tecture ne repondoit guere à celle des 
autres birimens de cette ville, & je croi- 
rois, avec raiſon, qu'il a its conſtruit 
ſous les empereurs Grecs qui y ont reſide 
& fait battre monnoie , & principale- 
ment ſous Juſtin & Juſtinien. 


Avant de paſſer piſthme on trouve une 
fontaine , dans le reſervoir de laquelle 


on lit l'inſcription ſuivante: 


BETT!ANOZ. 
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BETTIANOS. BETTIOY. MEI 
AHTOHOAEITHE Kat KYZIKHNOS 
Ke:EGEZICE Kal ELAIYY Kat@AZI 
OS. NAPAAOZDE KaiZY ETAP 
cHSALABIGY, TEXYPLAITATPE 
NAN. BIANTAs 


De la preſqu'ile nous avons pale dans 
des plaines od nous avons trouve quel- 
ques champs enfemences , & pas une 
plante. 

Redeſcendu vers la pla ge, ; a obſerve 
que les collines n'&toient compoſtees que 
d'une ſorte de ſable, dont ſe forme une 
pierre que la mer route & appotte ſur 
le rivage. Peut- etre Pline entend-il parler 
de cette pierre, lorſqu'il traite Pine el 


pece de terre qui ſe petrifie : eadem eff 


terre natura, & in Cyzicend regione ; 
ſed ibi non n verum zpfa terra qui- 


libet magnitudine exciſa , & demerſa ir 
mare lapidea extrahitur, hb. 35, cap. 13 


mais pareille choſe arrive par- tout ou les 
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ſels marins forment de ces aſſemblages. 


C'eſt du ſein de ce golfe que s'eleve 


une petite ile qu'on appelle Pe de Ca- 
lojero, parce qu'il y a un petit couvent 
habits par un ſeul Moine Grec. 


Nous ſommes arrives fur les deux heu- 
res après- midi i Pandurma , village Turc 


très- peuplé. Nous logeons dans la maiſon 
d'un particulier dont les murs menacent 


ruines; j'eſpère cependant qu'il ne nous 
arrivera aucun accident; car nous de- 
vons en partir cette nuit mème, & con- 


tinuer notre route juſqu'a Maccalice, 


autre village Tur, à huit heures de che- 
min de celui-ci. A mon arrivee à ce vil- 
lage, je ne manquerai pas de vous écrire. 


Adieu. | | 
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Maccalice ; le 16 Mai 1775. 
L x village de Pandurma que nous avons 
quitté ce matin, contient quatre mille 
habitans, tant Turcs , qu Arméniens ou 
Grecs. Ils paſſent pour ètre un caractere 
violent, & ne jouiflent pas d'une bonne 
rẽputation. 

Un Aga y fait ſa reſidence. I! eſt ben 
ſirus : il 3 au commerce du dehors 
de la ſoie, de la laine & du vin, & le 
commerce maritime fe fait avec des bars 
ques du pays, ſans i interruption. 

Quoique ce village ait été autrefdis 


Pantique ville de Panorme, on n'y voir 


aujourd'hui aucune trace de fon antiquits, 
Ce reſt. plus qu'un amas ſans ordre de 


maiſons de bois, bities avec une cſptce 


de mortier pH vo de terre graſſe & 


de paille hachée; & c'eſt ainſi que ſont 
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68 Voyage 
conſtruites la plupart des maiſons dans les 
villes comme dans les villages des Turcs. 
Nous nous ſommes mis en matche vers 
les cinq heures; & paſſant par deſſus le 
village, nous avons fait route à travers 
d'immenſes plantations de mtiriers & de 
vignobles, qui s tendent jufqu'a un mille. 
A ces rians payſages ſuccède une vaſte 
plaine a perte de vue, mais ſterile & peu 
cultivèe; elle wet couverte que d aſpo- 
delus ramoſus, | 

Sur les onze heures, notre caravane 


s'eſt arreree ſur les bords d'une fontaine, 


a peu de diſtance d'un village Turc, dont 
le nom eſt Kadi-kioj (village du juge): 
de- la elle a fait route vers Fena- kioj & 
Omer-k1oj. Apres ces villages nous nous 
ſommes trouves dans d'immenſes plaines, 
'ou s' lèvent à gauche de petites collines 
& quelques villages Turcs , dont le pre- 
mier eſt appele Kargik, & autre Je- 
nige. 3 

Vers midi, nous avons vu à notre droite 
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un lac appele en Turc majas : de temps 


en temps nous paſſions par de petits bois 
de chènes. 


Apres une heure & demie de repos, 


nous avons repris notre marche, toujours 
par des plaines immenſes. Le terrein en 


eſt ſablonneux & peu cultivẽ; cependant 


on y volt par intervalle des champs ſemès 
de bled , & dlautres ſemes de lin qui eſt 


deja en Hoe, | 
Jai eu le plaiſir de voir aujourd'hui 


la manicre de labourer la terre avec des 


buffles: voici en quoi elle conſiſte. Un 
laboureur ſe tient debout ſur la claie, 
appuyè d'une main ſur une longue cour- 
roie qui part du milieu du joug , & ayant 


dans l'autre un aiguillon dont il preſſe les 


buffles ; tandis qu'un autre laboureur les 
dirige & tes conduit. Cette maniere de 
labourer m'a paru ſuperficielle & peu 
economique, puiſque deux laboureurs 
font employes à faire ce 4 un ſeul peut 
ag | 
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Nous avons été mouillés de la pluie 
pl palqua la riviere de Maccalice, que je 
crois Etre Pancien fleuve de Maceſton , 
dont on a fait le nom Ture Maccalice (2) 
"i Cette riviere prend fa ſource dans le lac 
majas, que nous avions vu le matin: 
| 4. Boos Favons paſlee dans une barque. Il 
WF y a pour la paſſer deux kiurd! ou bate- 
bil hers Turcs , qui, traverſant la riviere 
| 4 | d'une corde , & en attachant les deux 
ll; bouts a deux arbres, tant d'un Cote que 
| de Pautre , font avancer la barque en 
kir a la corde avec force. Cette riviere 
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| eſt profonde & rapide, mais Etroite. 
: Du reite , le lac majas eſt a mon avis 


; Fartynia palus de Pline, ou le lac meli- 
topolite, ainſi nommé de la ville Appol- 
| lonia, qui, ſclon Strabon, en &toir voi- 
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| fine. Pline confond avec le rindaque le 
8 fleuve auquel le lac majas donne naiſſance, 
i: quoiquil puiſſe avoir raiſon en partie; „ 
puiſque le maceſton & le rindaque „ rEu- 
l | | niſſant leur ondes . pouvoient etre aiſé- 
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ment confondus de fon temps. Ce n'eſt 
certainement pas le lac daſcylis, comme 
le croit Pocock : celui- ci eſt plus a Porient 
& in ora maris, vis-a-vis Pile Berbicus, 
nommee aujourd'hui Calo-limno, (bon 
port.) 

Ceſt ſur les bords de ce lac que Fon 
voit avec le tamaris germanica des oſiers 


enormes. Pline a bien raiſon lorſqu' il dit 


de cet arbre : contraque erumpentium 
amnium impetus, riparum muro in tutela 
ruris excubant, in aqua ſate, caſeque 
denſius innumero herede Praſuit, ibs 6, 
CAP. 26. 

Ces paroles de Pline reveillent toute 
mon indignation , & il ne tient à rien que 
je ne m'eleve ici contre tous ceux qui 


ſemblent ne faire uſage de la loi falcidis 


que pour extirper & detruire les forets , 
fans en prevoir les dangereuſes conſe=- 
quences. Juſqu'a quand mettrons- nous 
dans Voublt les bons preceptes que nous 


ont laiffe les anciens? Mais comme cette 
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lettre n'eſt guere ſuſceptible d'une pa- 
reille diſcuſſion , j'eſpere avoir lieu de 
traiter cet objet ailleurs, & de repandre 


toute ma bile ſur ces innovateurs. 


Nous avons repaſſè peu de temps apres 
le ficuve de maccalice qui ſe diviſe en 
geux branches; & les reuniffant de nou- 
yeau, ſe mèle avec le rindaque, & court 
ſe jeter dans la mer, apres avoir coulé 


dans le territoire des anciens Migdones. 


Le rindaque que nous avons paſte ſur un 
pont de bois, eſt beaucoup plus large „ 
plus profond & plus rapide que le pre- 
mier. 

je ne ſais comment Tournefort a pu 
ſe meprendre, au point de confondre 
ec ficuve avec le granique, qui prend ſa 
ſource au mont Ida, & coule beaucoup 
au- dela du fleuve El: Jepe. 

A meſure que nous approchions du 
village de Maccalice, des bois de mu- 
riers Spaiſiſſoient ſur notre route. II 
elt 3 une heure de chemin de la riviere, 
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Nous y ſommes arrives ſur les cinq heures 
du ſoir, & Von nous a loges dans la mai- 
ſon d'un Armenien, fort commode pour 
le court {6jour que nous devons y faire. 

Apres avoir pris quelque repos, nous 
avons été faire une viſite vers le namas 
du ſoir > PAga Kiajaſſi du village. 

Son nom eſt Mchemet Aga. Il n'y avoit 
pas encore dix jours qu'il étoit revenu 


d'une expedition, que la Porte lui avoit 


ordonnèe contre un certain Jrahim- 


Bey, grand ami du Capitan Bacha ac- 


tuel. Cet Ibrahim etoit Aga de Bali k- 


kieſer, ville ſituèe ſur le chemin qui con- 


duit a Smyryne. | 

Le crime dont il toit accuſe conſiſtoit 
a rẽpandre le trouble dans les pays qu'il 
gouvernoit. Ayant été averti que Mehe- 


met Aga $'etoit mis en route avec une 


petite armee pour venir lui couper la 


tète, il ne crut pas devoir obeir aux 


ordres du Sultan qui la demandoit, & 


ſe retira dans les montagnes ou Mehemet | 
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ne put le forcer. Celui-ci, ne trouvant 
aucun moyen de fe ſaiſir de fon ennem1, 
& ne pouvant avoir fa tete, fit couper 


cclles de dix de ſes gens pour les envoyer 
a la Porte, & les fit paſſer pour les tètes 


de dix Pachas qu'il avoit vaincu. Il brüla 
quelques maiſons & quelques crftilik 
d' Ibrahim; & ce fut la tout le fruit de 


cette expedition. 


Ce Meliemet Aga eſt un homme de 
mæœurs quivoquces. Il a repudie ſa femme 
qui eſt fille de P. Aga de Pandurma , & 


Fa remplacee , dit-on , par des eſclaves 


qu'il a achetes à cet uſage. M. Auzet le 


connoiſloit depuis long- temps; nous en 
avons Ere bien recus. Les Turcs en ge- 


neral font accueil a tous les voyageurs 
Francs qui vont les voir. I a paru de- 
ſirer que nous difteraffions notre depart , 


& nous a pris de reſter le jour ſuivant 
pour nous donner a diner. Nous Vavons 


beaucoup remercie de Phonneur qu'il 
nous faiſoit; mais nous nous ſommes 
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peu ſoucies de perdre une journèe pour 
un diner Turc. 

Nous partons à trois heures après-minuit, 
& nous comptons arriver demain ſoir à 
Bruſſe. Il nous reſte un chemin de douze 
a treize heures à faire: ou je me trompe 
fort, ou nous devons trouver dans la 
route Vancienne Apollonia & fon lac. Si 
cela eſt, je ne manquerai pas de vous 
en inſtruire: je vous prie de vouloir bien 
recevoir toujours mes obſervations avec 
la meme indulgence. Je ſuis, &c. 8 
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Bruſſe, le 17 Mai 1779. 


N obs comptions partir de Maccalice 
| ſur les trois heures apres-minuit ; mais 
0 > les chevaux qu'il a fallu changer n'ont 
1 etèé prets que vers les {ix heures, & il 
nous a <tc impoſſible d'arriver avant le 
== | foir a Bruſſe. | 
Le village de Maccalice eſt aflez grand, 

g 3 | > | & contient quatre mille maiſons habitces 


kt rant par des Turcs que par des Arme- 
® | 


. 5 niens & des Grecs : ces derniers y ont 
| une &gliſe ; il eſt la reſidence d'un Aga. 
1 Maccalice eſt firue ſur une petite col- 
line quꝰ environnent de hautes montagnes ; 
& avant d'y arriver, on trouve des ma- 
rais d'où s'exhale un air infect, qui, 
rayant aucune iſſue, ꝰᷣamaſſe dans ce 
vaſte baſſin, & porte dans ſon ſein les 
4 Epidemies & la peſte ; en ſomme, c'eſt 
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un lieu dont on ne peut pas faire grand 
Eloge. | 
Les rues y ſont , comme dans tous les 
autres villages des Fures , pavces de pe- 
rites pierres Etroares & pointues. Les ha- 
bitations des particuliers ſont plutor des 
cabanes que des maifons ; tel eft Petar 
miſcrable dæ la Turquie: 2 80 10 eſt 
cependant le lieu ou. ſe recueille la plus 
belle ſoie , & la recolte en eſt très-· con- 
ſidéèrable. Il y a toutes les ſemaines une 
foire ou marche pour en faire la vente. 
On voit bien que cet endroit avoit 
beſoin de meilleures eaux que celles qu'il 
poſsède; car on trouve dans la campa- 
gne des pilaſtres en forme de pyramides, 
qui ſupportoient un aquedue quꝰ un Furc 


bienfaiſant avoit fait conſtruire : elles 


ſont au nombre de 27, & occupent Pet- 
pace de quatre milles. 

Notre caravane s eſt miſe en route vers 
les fix heures, accompagnee de deux gar- 
des à cheval que Meſiemet-Aga a voulu 
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nous donner pour nous faire honneur. A 
peine avons-nous été au pied de la col- 
lice , qui eſt couverte de miiriers & de 
vignes , tout-a-ccup le plus beau ſpec- 
tacle geſt offert à nos yeux. Nous avons 
vu $'etendre ſous nos pas des prairies 
immenſes que nous avons ere plus de 
deux heures a traverſer. C'eſt aſſurẽment 


2 


dans cette vaſte & charmante plaine que 
campęrent autrefois Myrhridate & Lu- 


cullus avec leurs armees ; car ils ne pou- 
voient trouver une. plus belle fituation 
pour une bataille range ; mais, helas ! 
de ces beaux lieux nous ſommes tombes 
dans un miſerable village habit en grande 
partie par des Bulgares. Son nom eſt Lu- 


padi, & en Turc Ulubat. II ft ſitus 


dans une vaſte enceinte de hautes & fortes 


murailles , hériſſécs de creneaux de la 
groſſeur de quatre braſſes, & renfor- 
cees par de grofles tours de diſtance en 
diſtance. 


Ces murs ne e ſont point ceux de la ill 
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de Melitopolis, comme Font cru plu- 


fieurs voyageurs, puiſque Melitopolis, 


que les Turcs appellent encore aujour- 
d'hui Milet, etoit dans le voiſinage du 


lac de Majas ce ne ſont point non 


plus ceux d' Appollonia, comme nous 
le verrons après, mais bien ceux d'une 
ville du moyen àge, appelee Lapadion, 
dont le chateau fut conſtruit ſous em- 
pereur Comnene , qui parvint a Pem- 
pire Pan 1118, dans le temps meme 
ou il alloit combattre les Turcs. Si nous 
voulions nous arrcter à la denomination 
Turque , je dirois que le mot Ulubat 


ſignifie long ſejour , ft pourtant il n'a 
point été alters par la manière de pro- 
noncer el-abad ; car alors il ſignifieroit 


ſimplement ſcjour ou reſidence. 

Le village 'Ulubar, dont je ne vous 
donnerai pas une deſcription dctaillee, 
n'eſt pas cloigne du fleuve rindaque qui 
reprend ſon cours au ſortir du lac appelé 
dulubat „ ou lacus Apolloniatis, On voit 


vhs 
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encore les debris d'un pont qui avoir ete 
biri ſur ce fleuve : les navires le remon- 
tent au deſſus du lac juſqu'au village; & 
apres avoir enflè ſon cours des eaux du 
maceſton & de celles du fleuve de meli- 
topolis, il coule & ſe ene dans la 
mer. | 

II y a dans ce miſerable village „ ha- 
bits par des bergers ou des patres grof- 
ſiers , une petite egliſe Grecque, dont le 
Pretre a imagine la fourberic ſuivante 
pour faire valoir ſa cure & accroitre ſon 
caſuel. Il a perſuade aux habitans qu'une 
perſonne malade de la fievre , qui va 
paſſer une nuit dans Fegliſe , etendu en- 
tièrement nu ſur une rs pierre carree 
de marbre qu'il y A fair mettre pour cet 
uſage, obtient a P'inſtant une parfaite 
guer "Ss & vous penſez qu il faut payer 
la cs 

On pourroit appliquer ici le paſſage 
de Strabon qui dit au liv. 12, en parlant 
des Pretres du temple de Cybelle, appclee 

| Audigiſta, 
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Audigiſta „qui Etoit A Piſinunre : Sacers 
notes olim prepotentes quidam erant & 
Jacerdotium maximum habebant, nuns 
eorum digrutas imminuta ef p impe⸗ 
rium adhuc manet. 

Nous avons valle le fleuve fur un pont 


bat, qui peut avoir cinquante milles de 
circonfeErence ſur dix de longueur. Le lac 
eſt peuple de brochets & de carpes nor- 
mes, & le rindaque abonde en ècreviſſes 
noires ; excellentes & fort groſſes; on 
les paye trois para à Bruſſe. 
Nous avions a peine marchè une demi⸗ 
heure, lorſque nous avons apercu, au 
milieu d'une vaſte plaine, un édifice 
iſolé, tout à la fois bari de pierres & de 
briques: on nous a dit qu'il Sappeloit 
Haſjis-kan, Je erois que ce doit Erre 
Eſki-kan , qui fignifie lieu ancien, au- 
: lieu que Haſſis ſignifie avare. 
Ce bàtiment eſt peut- tre le ſeul di- 
fice Turc, qui, à la premiere vue, puiſſe 


F 
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de Bois ayant 4 notre droite le lac d H. 
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tromper un connoiſſeur. Il renferme trois 
nefs dans ſon intérieur: de forts pilaſ- 
tres carres en ſoutiennent les arcs; & 
dans la nef du milieu, il y a deux che- 
mines à pyramides, ſoutenues par quatre 
colonnes de marbre. 

Nous avions toujours \ notre droite le 
lac dont je vous ai parle plus haut; nous 
ne avons pas perdu un inſtant de vue 
pendant trois heures conſécutives. Il $'e- 
leve du ſein du lac trois iles afſez mon- 
tueuſes, dont Pune peut avoir cinq milles 
de circonfèrence. Celle qui eſt unic à la 
Terre-ferme eſt entièrement occupee par 
une grande ville Turque appelèe Abul- 
liona , nom qui paroit deriver de celui 
d' Apollonia, ville fituee fur les confins 
de la Miſie & de la Bythinie ; &, ſelon 
quelques Ecrivains, bitie dans une ile de 
ce lac, en quoi ils ſont d'accord avec 
Pline qui dit : Ad rindacum flumen in 
colle , & avec Strabon, ſuper rhindaco 
 eftca que Apollonia vocatur. 
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II eſt certain que comme te lac d' As 
pollonia regoit le flcuve rindacue dans 
ſon ſein, qui gen Echappe enfin, & re- 
prend de nouveau {on cours, on doit en- 
tendre que la ville d' Apollonia Etoit barie 
ſur le lac. Ce ne pcut pas ètre Ulubat; 
puiſqu'on ne peut pas lui appliquer ce 
que Pline dit de celle- ci, in colle, la pre- 
mière etant dans une plaine; ce ne peut 
pas ètre Maccalice, comme le dit Po- 
cock, puiſqu'elle eſt tres - Eloignte du 
fleuve. Ainſi, par ce mot in colle, Pline 
entendoit parler de cette ile qui s'unit 
au continent, & Strabon avoit raiſon 
de dire ſuper rhindaco, puiſque cette 
ville, environnee des eaux du lac, Eroit 
encore derdchce de la terre ferme. 

A quelque diſtance de la ville eſt un 
gros village appelé Cara- Arag, Varbre 
noir; c eff Forme. II n'eſt preſqu habits 
que par des Grees: . 

A gauche, nous rencortrions de temps 
en temps des vil! ages Grecs , dont les 
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environs ſont plantes de vignes & de 
müriers, ou couverts d'éëpis. Nous nous 
ſommes arretts vers le milieu du jour 
dans un village également Grec appelé 
Ciatal- Aghi , & nous avons dine dans 
le cimetiere , à peu pres de meme que 


les anciens prenoient leur agapi avec le 

cruſtulum & mulſum, aſſis ſous de grands 

arbres, dont les ombres, jetèes par cou- 

| ches les unes ſur les autres , formoient 

YH un voile impenetrable aux e du 


ſoleil. 
Apres une heure de repos, nous avons 
continuè notre route toujours par des 
plaines ou s'clevent de petites collines , & 
nous voylons dans le lointain le mont 
Olympe & ſa chaine qui les environnent & 
leur ſervent comme de couronne. Les plan- 
tes que j ai trouvẽes dans tout cet eſpace de 
pays, ſont le rhamnus paliurus, jaſmi- 
num fruticans , ſinilax aſpera, poterium 
ſpinoſum, arum draconculus, pſoraleaca 
bituminaſa. 
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Vers les ſix heures du ſoir nous avons 
pa ſſé la riviere de lufer , qui, formée 
par la fonte des neiges que Thiver en- 
taſſe ſur les montagnes de lOlympe, ſe 
jette bientor dans la mer. Cette riviere 
pourroit bien etre Phoriſtus des anciens: 
elle coule dans une vaſte plaine, eſt large, 
mais peu profonde, & fe deborde pen- 
dant Fhiver & les grandes pluies. On a 
jete ſur cette rivière pluſieurs ponts de 
pierre de diſtance en diſtance. Celui de 
ces ponts fur lequel nous Pavons paſſée, 
eſt conſtruit de manière à me faire penſer 
qu'il eſt Pouvrage d'un arehitecte Grec, 
mais qui vivoit dans les premiers temps 
ou le Turo foumit cette partie de la 
Natolie. II y a, ſi je ne me trompe, une 
ancienne inſcription Turque , ou Pon lit 
qu'il a ereconftruit ſous Ba jazet L. Ce pont 
auroit beſoin d'une nouvelle & meilleure 
reparation ; car il tombe en ruines vers 
tc milicu. Jen ai vu le dommage plutòt 
F ih 
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palliè que repare par une partie de pont 
ge bois qui en rempliſſoit le vide. 
Apres avoir paſſe le fleuve, nous avons 
precipite-notre marche, & nous ſommes 
arrives en moins d'une heure au haut 
d'une colline , voiſine des bains appeles 
ef ki=caplicca , dou Vail fe promene au 
loin dans de riantes prairies, qui su- 
pifſert a la vaſte plaine de Bruſſe, 
laquelle eft couverte de forets de muriers 
& de noyers , de riches vignobles & de 
mille plantes diverſes. Vous devez penſer 
dans quelles délices, dans quel enchan- 
rement nous avons ete plonges en paſſant 
des feux d'un ſoleil devorant auxquels 
nous avions été expoſes tout le long du 
jour dans la ſombre fraicheur d'un bois 
de mtiricrs , ou Fon n'entend pour tout 
bruit que le doux murmure des eaux qui 
tombent & roulent de tous les cõtẽs. 
Mais 11 fe peut qu'un autre voyageur ne 
retrouve plus ces lieux ſi charmans , vil 
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neglige d'y voyager dans la belle ſaiſon; 


car, au lieu d'entrer dans un paradis ter- 
reſtre, il ne penetreroit qu à travers un 
deſert affreux, aulieu d'un pays enchante ; 
il ne trouveroit plus que des chemins 
bourbeux & impraticables, des bois ſans 
charme & depouilles de route verdure. 
C'eſt dans cet inſtant que nous avons 
vu venir à notre rencontre le frère de 
M. Auzet, accompagne de depx Euro- 
péens de ſes amis qui ſe trouvoient chez 
lui. Avant d'entrer dans la ville, nous 
avons traverſé les fauxbourgs de PE Ki- 
capliccia; enſuite, après avoir paſle le 
ſecond mur de Bruſſe, nous nous ſommes 
trouvẽs dans le quartier des Juifs , dont 
les rues font infectèes par Vodeur cada- 
vereuſe qui $exhale de leurs miſerables 
habitations. Nous logeons dans le Jeni- 
efki-kan, ou demeure M. Auzet. De- 
main nous irons voir les bains d'eau mi- 
nerale , & je ne manquerai pas de vous 
| F iv 


h 

faire part de mes obſervations i meſure 
que je les ferai. Ayez ſoin de vous bien 
porter, & conſervez- moi votre amitic, 


1 Adieu 
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Fr r 


Bruſſe, le 18 Mai 1775. 


L E s bains des eaux minèrales ſont hors 
de la ville, à la diſtance Pun d'une heure 
de chemin, autre d'une demi-heure. 

Celui-ci eſt appele Jeni- capliccia, 
bains neufs, & le premier e Ki- capliccia, 
bains vieux. Ils ſont tous les deux au 
ſud-oueſt de la ville. | 

La partie $eſt faite à cheval ; mais 
avant de nous mettre en marche, nous 
ſommes alles nous baigner ſur les dix 
heures dans un bain particulier qui eſt 
dans le village de Kieſcere kioj. 

Ce bain particulier, auſſi d' eau mine= 
rale, eſt dans une maiſon de campagne 
appartenant à un Turc. D'abord on entre 
dans une chambre carree que j appellerai 
le ¶poliarium; parce que C'eſt dans cette 
chambre que Pon quitte ſes habits. 
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La, on nous a donne un linge nommé 
mal , Gui convre une partie du corps, 
& 'on nous a fait paſſer dans la falle du 
bain. Cette ſalle eſt de forme ronde, & 
recouverte d'une coupole percce de plu- 
ſicurs fenetres rondes, par ou elle regoit 
la lumière. Le fol eft pave de marbre 
blanc: au milieu eſt un grand baſſin de 
la hauteur d'un homme, ou s'clevent tout 
autour trois rangs de ſieges Pun fur Pau- 
tre, qui ſervent pour ſe retirer de Peau 
à meſure qu'elle s elève dans le baſſin; 
cette eau vient d'une colline voiſine. 

A main droite eſt une petite fontaine 
egalement d'eau minerale , qui ſert a fe 
laver les pieds, ou ſeulement une partie 
du corps. 

A peine avons- nous EtE 3 la ſalle du 
bain que nous avons commencè à Eprou- 
ver une forte tranſpiration, occaſionnee 
par les exhalaiſons de Peau minerale qu'on 
laiſſe couler dans le baſſin, juſqu'a ce 
qu'il y en ait la valeur de cinquante barils 
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environ: elle n'avoit pas un haut degré 


de chaleur; elle Eroit tout au plus tiède, 
& cependant elle faiſoit un bruit pareil 
à celui que fait eau ordinaire, lorſqu' elle 
commence a jeter les premiers bouillons. 

On peut aiſement ſupporter un tel de- 
gre de chaleur ; mais un uſage continuel 
de ces bains tendroit à relicher la fibre; 
auſſi je n'y ſuis reſts que peu de temps. 
Je me ſentois d'ailleurs fatigue de la route 
de la veille; mais ces Meſſieurs qui s'y 
trouvoient bien, ont voulu prendre les 
bains a la manière des Orientaux ; c'eroit 
a qui pourroit y reſter plus long-temps. 

Environ une heure après ètre entré 


dans le bain, eſt venu un frotteur des 


bains publics, qui tenoit dans la main 

un petit fac de poil de chevre ou de cha- 
meau, qu'on appelle hamam = kreſſeſt ; 
c'toit un petit vieillard boſſu, d'une 
fi ure vraiment ſingulière. Il eft entre 
dans le baſſin, ayant, comme de cou- 
rune , ſon peſtemal attache autour de 
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la ceinture. Il a commence par nous fro; 


ter depuis les Epaules juſqu' aux pieds, & 
nous a laves apres avec du ſavon, afin de 
ne laiſſer aucune trace de ſueur ſur le 
corps, & en nettoyer entièrement les 
pores. Apres cette operation, nous nous 
ſommes ſentis plus legers & plus diſpos. 
Ce pauvre homme, au ſortir de ſa 
penible fonction, etoit accable de laſſi- 
tude, & la ſueur ruiſſeloit ſur ſon corps; 
cependant il eſt ſorti à la porte, & $eft 


expoſe a Fair dans cet état, ſans craindre 


d'en Etre incommode : à quels excès ne 
nous endurcit pas Phabitude ! 
Au ſortir de ces bains, nous avons été 


voir les bains publics, commencant par 


celui de le / ki-capliccra, 
C'eſt un grand edifice dont Parchitec- 
ture me paroit Etre la meme que celle 


des premiers birimens des empereurs 


Grecs , quoiqu'il ait Ete reconſtruit par 
les Turcs , & en partie à leur mantere. 
On y entre par deux principales portes; 
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Pune en face de autre, & Pon ſe trouve 
dans une grande ſalle, dont la forme 
eſt un carrs prolonge. Deux coupoles , 
par ou elle recoit la lumiere, en diviſent 
Perendue ; & des deux cotes , on voit des 
arcs en forme de demi-lunes, qui em- 
braſſent pluſieurs pieces deſtinces au ſer- 
vice des bains. Tout autour ſont ranges 
des bancs rembourres & couverts de 
nattes, ſur leſquels on ſe couche ; c'eſt 
la falle commune du bain : elle repond 
au ſpoliarium des anciens. Veut-on ſe 
baigner, on quitte la ſes habits ; & reveru 
du peſtemal accoutume , lon ſe prepare 
à paſler dans le bain, 

Au milieu eſt un grand plancher carrs 
diviſc en pluſieurs caſes , ou ſont divers 
objets concernant les bains. Cette partie 
du ſpoliarium, outre une autre chambre 
qui fait partie de la ſalle, eſt toujours 
reſervee pour les gens de diſtinction. Dans 
un coin de la falle eſt un cavejz ou li- 

monnadier , qui fait le cafe & donne la 


PPP // cc rn rn 
ws Y I 2 — ES WEN ae onto nm — — 


n 


r 


. ͤ ee EI LE nt Rn ww - — CHE een | 
W = 8 g Y - s * J 
ci „ — 


—ͤ—ũ—w— 2 — — — ens 


re 1 


— ab ide wot 2 Ce — up 
— — . aw <A — ts 
- 


94 Voyage 


| pipe a quiconque le deſire. Dans un autre 


coin on voit des tas de ſandales de bois, 
nalin, ſans leſquelles on ne pourroit ſup- 
porter la chaleur du pave de la ſalle, 
appelce le calidarium. 

Enfin, au dehors de la ſalle au bain, 
& dans une eſpèce de cour, eſt un pa- 
tiſſier qui fait diverſes ſortes de gàteaux 
pour ceux des baigneurs qui en veulent. 

Les paves de toutes les ſalles ſort de 
marbre de Cyzique : au deſſus de la 
grande falle ſont tendues pluſieurs cordes 
pour y ſuſpendre les robes qui ont ets 
mouillees, & il y a encore une terraſle 
a cet uſage, qui embraſle tout le corps 
du biriment. 

Preſque vers le milieu de la alle eſt 
un grand baſſin avec de petites fontaines 
d'eau froide : en face du baſſin eſt une 
porte par laquelle on entre dans une autre 
ſalle Egalement couverte d'une coupole , 
ou Fon voit diverſes fontaines le long 
des murs; & dans le milieu il y a des 
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fontaines d' eau chaude & des fontaines 
d' eau froide. On y voit auſſi des eſpèces 
de ſopha de marbre très-bas ou Ton ſe 
fait frotrer , laver & raſer avant d'entrer 
dans le bain. Cette falle eſt celle que les 
anciens appeloient frig:darium & tepida- 
rium, parce qu'il y a des fontaines d' eau 
chaude & des fontaines d' eau froide; elle 
communique au latrinarium, d'où Veau 

en coulant emporte les immondices. 


Du tepidarium on paſſe dans le cali- 
darium : celle- ci eſt une grande ſalle auſſi 
recouverte d'une coupole. L'une & autre 


coupoles ſont ſoutenues par des colonnes 
de marbre blanc. 


Au milieu eſt un baſſin fi vaſte , qu'on 
peut sy jeter la nage. La fontaine d' eau 
minerale qui y goule, a un tel degré de 
chaleur, qu peine eſt-on entre qu'on 
ſe ſent inondè de ſueur, & qu'on eſt oblige 
de ſortir de peur de tomber en foibleſſe. 

Malgre cela, ces peuples ſont continuel- 
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lement dans les bains 3 paſſeri des 
joi rnces entières. 

Il n'y a que les hommes qui fe bai- 
gnent dans cclui-ci : on paye deux para 
par tete. Le bain Sappelle hamam , le 
chef du bain hainam-gi-aga , Phomme 
qui frotte relleſchi , & celui qui reſte dans 
le ¶poliarium, pour donner les robes du 
bain, natir. 

Des bains vieux nous avons pale aux 
bains neufs qui ſont i 1mites des premiers. 

Avant dy entrer , Jai vu à core du 
batiment Feau minerale jaillir des deux - 


| cores d'un rocher qu on peut en appeler 
la ſource, puiſqu' on ne lui a pas trouve 


d'autre origine, & que la route qu elle 


parcourt elt encore ignore. 


D'abord on voit deux fontaines ou 
SEleve une légère vapeur avee une odeur, 
non de ſoufre, mais de fer ou de cuivre. 


L'eau y eſt au degré de chaleur de Peau 
bouillante. Je ne me ſuis point haſarde A 


y tremper le bout du doigt; car jaurois 
pays 
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1 — chaudement une telle curioſité. Les 
Turcs y font cuire des ufs; & ils $'y 
dureiſſent en peu de minutes. 
L'eau des autres bains n'eſt point” au 
merite degré de chaleur; & je nal pu en 
dEcouvrir la ſource: celle- ci eft peu abon- 
dante; mais elle coule avec rapiditẽ: 
elle depoſe dans ſon cours des parties 
nitreuſes & animoniacales qui ſe tartari- 
ſent ; & que je veux vous envoyer pour 
les examiner. A fa naiflance, on voir une 
ellloreſcence de nitre & ꝙammoniae qui 
ſe refour en poudre: Si Fon prend de 
cette eau , & qu'on en remplifſe un hou- 
teille, elle Echauſſe {i fort le verre qu'on 
ne peut en ſopporter la chaleur, & elle 
la conſerve au moins Teſpace as huie 
heures. | 
Jai goütẽ de. Peau des premiers bairs 
& en al bu un verre: elle eft tres. legere 
& wa aucun got de ſoufre; Skeet 
je lui af tronve un goin FRY de ng 
bonillie ; ö rendiie a Fetar de riedear. Ells 


& 
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purge doucement & ſans efforts; elle eſt 


en outre diurétique, & donne du ton a 


Peſtomac : du reſte, je crois ce s bains 
excellens pour les maladies de la peau, 
& pour les douleurs rhumatiques. Il eſt 
vrai que la plupart des gens du pa ys ne 
viennent les prendre que par eſprit de 
ſuperſtition, | N 

Ceux- ci ſont une copie des autres, 
comme je vous Pai deja dit: toute la dif- 
ference qu'y sy trouve, c'eſt qu'ici les 
chambres ſont plus grandes, que l'eau 


y eſt plus abondante, & a un plus haut 


degrè de chaleur. Cependant vous ne ſau- 
riez croire combien de temps y reſtent 
ces peuples; tandis que nous, à Vinſtant 
meme ou nous mettions le pied fur le ſeuil 
du calidarium, nous etions inondès d'une 


ſucur exceſſive, qui ne nous permettoit 
pas de Vexaminer ſeulement une minute; 


& que la vapeur qui, see ve de lea ue 
tombant, forme un brouillard Epais qui 
remplit & obſcurcit la ſalle. 
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* femmes comme les hommes peu- 


vent ſe rendre dans les bains neufs: il eſt 


des jours matques dans la ſemaine pour 
Pun & Fautre ſexe tour-a-rour:; 

Enfin le rocher d'ou jaillit I au mins 
rale, eſt d'une nature calcaire avec uf 
melange de parties nitreuſes, comme 
vous le verrez vous- meme Papres un 
echantillon que Jai emports pour vous 


remettre: 


Nous nous ſommes rendus & une heure 
apres midi au Kan pour diner, & fon 
nous a ſervi des truites du mont Olympe. 


L'aprèes- diner étoit deftine à faire une 


tourſe i cheval dans la campagne; mais 
la pluie a derange notre partie & retarde 
mes obſervations. | 
Demain matin'nons devoiis faire un 
pelerinag ge dans les moſtueces ; Vous pous 
vez vous attendre à obrenir quelques in- 
dulgences 4 mes ns Tous” 
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LETTRES 


| Bruffe , le 29 Mai 1775. 


S 1 Rome eſt celtbre pour ſes baſiliques 


& ſes catacombes, Bruſſe eſt renommee 
pour ſes moſquees & les mauſolees en- 


core exiſtans des premiers empereurs de 
la maiſon Ottomane: nous les avons vu 


ce matin, & je vais vous en donner la 
deſcription. 

Afin de pouvoir y entrer ſans qu'il nous 
fur fair aucune difficulte. de la part des 
zmam ou Pretres Turcs , nous avons été 
obliges de prendre avec nous un ciocha- 
dar de PAga ; c'eſt un de ſes écuyers. 

Nous ſommes ſortis du Kan vers les 
fix heures du ſoir. La premiere moſquee 
que nous avons vue, c'eſt Pulic-giam! , (le 
grand temple) qui en eſt peu Eloigne. On 
croit qu'elle a été autrefois Pancienne 
cathedrale du temps des empereursGrecs. 
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Cependant Topinion la plus commune 
eſt que ce vaſte Edifice a Ete biti ſous 
Aladin. Il merite d'8re yu des étrangers 
pour ſon architecture & fa ſolidite. 
 Apres avoir paſſè la ſeconde enceinte 
de la ville, nous ſommes entrès dans la 
premiere par la porte Rfarocapuſ (du 
chateau), ſur laquelle Jai lu Pinſcription 


Grecque ſuivante, Ecrite à en ers & 
effacce . 


5 
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La vieille v ville, dont les murs out 
de grandes pierres carrées ſont encore 
debout en partie, eſt ſituèe ſur une col- 
line, tout autour de laquelle ſont les faux- 
bourgs. Nous y avons vu la moſquęe 
d' Orcan: C eſt une egliſe Grecque à trois 
nefs, dont le pave' eſt « drne dun fyperbs 
gelte en moſaique. e 


Les murs anceficurs ſont W & 
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plaques as pierres de 3 EY 
Leur architecture. eft dun ordte Greg 
gothique, mais peu compliquér & aſſez 
ſimple. Dans ta tribune & derrière le 
grand autel, on voit cinq rangs de gra- 
dins, qui, ele vés les uns ſur les autres , 
Fentourent en demi-cercle. On croit que 
geſt Orcan qui changea cette coliſe Grec- 
que, en moſquee.; & la fit rebatir daus le 
goũt Turc. II y a etẽ enſeyeli AVEC 8 
femme & ſes enfans. 

En entrant par la porte achbcigate du 
veſtibule,on voit en face le gnand tambour 
q Orcan, ſuſpendu a-Fentrec. Ily a dans le 


tambour une petite cloche pig en rendre 


le ſon plus bruyapt; mais je Fg franpe aver, 
un haton, & je yoys,avous une ſong 
nette auroit fait engendre un Plus grand 
bruit. Les crsdules Muſulmapg , dui le 


four. encore moins que la plupazs. des 


tres peuples,, Pat, dans la; ferme, per- 


ſuaſion que! Feſf) prit d Orcas, dn 
i andere {epi F 


dans la Grece Aſiatique. 103 
| battre le tambour & dire ſon teſpili. Lo 
teſpili eſt une eſpece de chapelet com- 
poſe de 99 grains de jaſpe vert, de la 
groſſeur d'une noix , qui font alluſion A 
autant d'attributs de la Divinits Il eſt 
poſe ſur ſon turbè, C'eſt-A-dire, ſur le 
cercueil ol il eſt enſeveli; auſſi Pimam 
eſt⸗ il oblige de tenir la moſquee avec ſoin, 
ſans quoi Orcan, qui vient toutes les 
ſemaines faire fa prière ordinaire, trou- 
vant les choſes mal en ordre, met tout 
ſens· deſſus- deſſous, roulant avec un bruit 
Epouvantable fon teſpili dans tous les 
coins de la moſquee. Tel eſt le fanatiſme 
des religions: elles ſont toutes infectèes 
de pareilles ſuperſtit: ons & 0 erreurs auff 
puériles. 8 | 
II paroit que la tradition du ang 

d' Orcan doit ſon origine à Panecdote/ 
ancienne que je vais vous rapporter. Ot- 
man ou Oſinan, qui avoit établi ſon 
fiege dans la ville de Cogni (Iconium) 
ayant 680 fait prince des Tures par 1a 
0 © 
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fultan Aladin, eclui=ci lui envoya , pour 
lui faire honneur, une tunique, une pairg, 


| de timballes, un etendard & un ſabre. 


O/in nan, ſenſible a ces grandes marques 
de faveur, avoit coutume , pour témoi- 


gner le relpect gau'il portoit au ſultan a 


de ſe lever toutes les fois qu II entendoit 
Reer ſur les timballes. 2 

On nous a fait voir les depouilles fa- | 
erfenque Pon conſerve de ce monarque. 
Elles conſiſtent en un turban & en un 
manteau $ leſquels tiennent beaucoup du 
moderne à mon avis. Je ne doute point 
que le vrai manteau d' Oſman n'ait été, 


conſerve pendant long:tem PS dans la moſs, 


guse; mais gelui qu on y voir aujourd hui 
neſt qu'une eſpèce de groſſe robe de 


chambre Angora, a laquelle je ne donne 


pas plus de ſoixante annees. Quant au 


turban, „1 eft rout-a-fait moderne ; mais 


i conſerve. la forme antique x gui toit 
rode. On y voit auſſi ſa bibliothè que wt 
xo conſiſts en quarante o cipquante 


\ 


; ks 


7 
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livres Turcs, renfermes dans une petite 
armoire. | | | 5 

La a principale de cette antique 


eaſe qu'on dit avoir étè un monaſtère 


de Calojeri, eſt aujourd'hui murèe, & 


Von y a ſubſtituè un autel à la manière 


des Turcs. Cette moſquee eſt encore 
appelée monaſtier qui een monaſ- 
err 180 * 


-_- 


De cette moſquee; „nous avons paſle 


dans une chapelle ronde, couronnee d'un 
beau dome, & preſqu entièrement com- 
priſe dans le mème corps de bàtiment: 
elle renferme les cendres d Oſman , pere 
q Orean, & celles de ſes femmes & de 
ſes a Cette chapelle eſt curieuſe & 
richement ornee : de celle- ci on entre 
dans une autre, o Pon dit que fut en- 
ſeveli Arthus, Frangois, qui toit We 
verneur de Bruſſe, lorſque les Turcs Sen 
emparerent : Credite poſteri. 
Au ſortir de la moſquẽe, nous ſommes 


alles voir les ruines de Pantique fortereſſe 
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qui fut batie ſous les empereurs Grecs, 
& qui n'a pas été reparce depuis. On y 
voit encore trois miſerables canons avec 


la moitie d'un autre, qu'on tire A Parri- 


vee d'un nouvel Aga, & dans le temps 
du Bairam. | 

II n'y a pas de mal qu un botaniſte 
wait trouve que trois canons dans une 


fortereſſe; auſſi ne m'en plaindrai- je pag 


a Muſtapha : ce que je prefere., C'eſt 
avoir cueilli pluſieurs plantes curieuſes 
dont je vous ferai la deſcription ailleurs. 


Nous ſommes ſortis du fort par une porte 
qui eſt en face d'une moſquee appelèe 


keſſar-giami, Celt-a-dire, du chateau 
elle eſt bien batie- & d'un bon got; 
toit autrefois une porte de la ville: on 


y voir encore quelques bas-reliefs qui 
ont été hombplemions en par _ 


Eurcs. 


De la, nous avons pale * 1 e 1 


qui fur Cleve par Amurat II. Il eſt peu 
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evines: tout ce que} y ai vu, ce ſont des 
ſouterrains peu curieux, & een tra- 
ces de {es anciens fondemens. Nous ſom- 
mes retournès apres cela a notre kan, 
ou nous avons trouve nos chevaux tout 
prets pour continuer la viſite des autres 
moſquees, diſperſces dans les fauxbourgs 
de la ville. 

Nous avons commence par celle du celebi 
gen diMahomet I, dont la porte principale 
eſt couverte d'inſeriptions en caracteres 
eufiques.. La facade., quoique d'ordrg 
gothique, mèrite d' etre vue, Lautel en 
eſt beau, & les murs ſont revètus d'une 
faience Furque très- brillante de Cutaj a. 
Le minare eſt; auſſi recouvert d'une ſem- 
blable matiere; mais elle Sen eſt deracheg 
cn pluſicurs endroits. | 

Derrière la moſquee: eir une Pr 
W , couronnee. d'un me, dans la- 


quelle fut inhumè le ſultan Aladin avec 


tes femmes & ſes enfabs. Cette chapelle, 


gui eſt revetue caterieurement de cette 
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faience eblouiſſante , peut donner une 
idée du faſte & de la magnificence des 
Turcs. On y voit, parmi autres livres 
Turcs, deux grands alcorans tres-· beaux 
& Ecrits en lettres d'or. 

De cette moſquee nous ſommes alles 
a celle 'Emir-Kan, qui avoit eu pour 
femme une fille de celeb: Mehemet, mais 
qui n' toit pas de la famille royale. 

C'eſt un bel Edifice de forme carree. 
Dans intérieur eſt un vaſte enclos , tout 


autour duquel regne une galerie: ! en en- 


trant, on voit à droite, dans la chaire 
du muphti, deux angie ou Erendards : 
a gauche eſt la chapelle ou fur inhume 
'Emir avec ſes femmes & ſes enfans. De 
cette Chapelle on paſſe dans une eſpece 


de chœur, ou ſont pluſieurs armoires en- 


fonctes dans le mur, remplies de livres 


de prières & autres, que les e vien- 


nent lire ou chanter. | 
Enſuite nous ſommes 8 pour 
aber voir la moſque de Bajazer I, & 
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nous avons trouve ſur notre chemin d an- 


ciens aqueducs deftines iy conduire Peau. 
Ceſt un batiment carre, orne de deux 
domes. La facade en eſt ſuperbe , & le 


portique magnifique. Sultan Ba jazet eſt 
enterrẽ avec ſes femmes & ſes enfans dans 
une chapelle ſéparée de la moſquee , à 

core de laquelle on voit un medreſse , un 


imaret ou college , & un hopatal que Ba- 
jazet fit conſtruire. L'hiſtoire & la mort 
de cet empereur ſont connues de tout le 
monde. 1 

Il ne nous reſte plus à voir maintenant 
que la Muradie, autre moſquee que 
Murat IT fit bitir , & celle de Maho- 


met II, pour terminer notre pelerinage. 


Tous ces &difices ſont ſolidement conſ- 


truits de pierres du pays & dans le goùt 
des Grecs, & je ſuis ports à croire que 
les Turcs , en ſe rendant maitres de cette 
ville, ſurent employer les architetes 
Grecs qui floriſſoient chez ce peuple ; 
auſſi eft-on frappe de la ſimplicitè & de 
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la ſoliditè de ces édifices; qui 55 le 


| principal ornement de la ville de Bruſſe; 
car dans tout le reſte, except6 le kan & 
le beſeſtein, comme vous le verrez dans 
leur lieu; ele ne poſscde rien qui mérite 


Tattention d'un étranger. | 
Je me ſens farigue d'une pareille 59 00 
& je vais prendre quelque repos. Adieu. 
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L ET TAE XI. 
) 2 + Bruſle , le 20 Mai 1779. 


L A journee eſt ſi belle, & la campagne 
ſi charmante dans cette ſaiſon, que nous 
n avons pu reſiſter au deſir de faire ce 
matin une promenade à cheval, pour aller 
voir un Zeke ou hermitage de derviches, 
perché ſur une colline qui domine la 
ville. Il eſt appele Abdalla-murad , Mu- 
rad, eſclave de Dieu, & Vordre de ces 
derviches , Abdalli. 


Ces moines ſont de [inſtitution de 
Hagi-bekraſce, c'cit-a-dire, de la grand- 
manche. Le fondatcur du rekre etoit un 
certain Abdalla-murad , qui eft enterrè 
dans une chapelle conrigue à Toratoire: 
on y conſerve encore un Enorme four- 
reau de cuir, long de deux braſſes, & 
large de plus d'un fixieme; c'eroir le four- 


| 
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. = 


reau de Tepee d'un certain Scief , qui Ia 


portoit ſans doute en ſigne de la defenſe 


de la religion. Je ne ſais au reſte poſiti- 
vement par qui elle a ere portée; ; car il 
y a des voyageurs qui difent que ce four= 
reau eſt celui de Tepee de Roland; mais 


je ne vous force point à le croire. 


Ces derviches, au nombre de ſept ou 


huit, ſont vetus de blanc, & coiffés dun 
capuchon qui tient à la tunique. Ils ont 
un grand taliſman, les uns d albatre vert, 

les autres de jalſpe blanc ou vert, qu ils 
ſuſpendent au cou, & qu'ils ne quittent 
jamais. Il y en a qui Parrackent u Foreille 
pour plus grande devotion. Ils viverit 
daumone qu'ils ne demandent jamais, 
mais qu ils recoivent fi elle leur eſt faite 
ſans deſſein ; & ils ne vous remercieit 


qu avec un ei-vallab ; ce qui fignific 2 _ 


peu-pres Dieu vous a rende: du reſte, 


ils ne reconnoiſſent point Mahoffiet pour 

leur prophète, & ne Privoquent A 

dans leurs prieres : en ſomme , Cett une 
fo 
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ſee de fanatiques comme le font routes 
les F T1 < y -- 0 8 | 
Place ſur cette collins. 5 3 pied 5 las 
quelle s'etend la ville de Bruſſe, on jouit 
d'une vue magnifique. La plaine de Bruſſe, 
toute riante de verdure, & les montagnes 


qui ſemblent ſc ranger avec reſpe& au- 


tour du grand Olympe , offrent deux 
autres coup-d' il raviſſans. 

Nous avons dine dans le kigfeo des Det 
viches, & j je vous avous que mon dppic 
a EtE d' autant plus dévorant, que pour 
ne pas perdre de temps, f avois paſſe deux 
heures à courir & A faire dés recherches 
botaniques qui n'ont pas Ee vaines. Pat 
trouve en quantitè la. peripoila g græca, & 


la ftyrax oficinalts , & beaixcony Tau- 


tres que je ne rapporterai pas ici. 

Nous fornmes revenus fur le foirh notre 
tan, ennuyds de he trouver perſonne 
avec qui converſer. Les boutiques ſe fer- 
ment au X iurdi, & chacun ſe retire chez 
foi avant la nuit. 
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Vous voyez qu'il convient que nous 
nous retirions auſſi, & que nous nous 
contentions de converfer entre nous, qui 


ſommes neuf, en comptant les domeſ- 
tiques. Adieu. | 
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LETTRE XII. 


Bruſſe , le 21 Mai 1779. 


Novus avons einployé cette matine 4 
viſiter les divers kan ou places deftintes 
a la vetite des marchandiſes de en ef 
pèce. 

M. de Simon, medeein habile; origi- 
naire de Matſeille f qu? vient 4 notre ren- 
contre ; & qui doir partir inceſſamment 
pour 14 Perſe, m'a fait voir un ouvrage 
de ſa facon , intitule le Gueriſſeur; dans 
lequel il demaſqte tes charlatans de ſa 
profeſſion ; & on il demontre combicn 
cette eſpece de médecins eft nu fible A la 
fociers: OY 

Cet ouvrage reſt point encore dab; 
il en a fait cependint imprimer un ng 
Chapirre contre Finoculation, of il tache 
de prouver que cet une barbatie cballer 
_ comrre les totx de la nature; aulicu de 


H ij 


Voyage 
Saifſer ſon libre cours. Je ne ſais, 
moi, ce qu'il trouve de contraire A 
la nature dans cette operation ; & je 
crains fort que le médecin wait reuſh 
qu'a ſe faire regarder comme un viſion- 
naire. Voici le titre du chapitre imprime: 
De Finoculation, Extrait dun Ouvrage 
intitulè le Guerifleur, par M.., a Clan- 
therople, chez la veuve Veronique Sin- 
cere, & Penſeigne de la Veritè, 1754. 
Les kan que nous avons vu ſont, 

1%. Malmud-paſcia , qui eſt le plus ma- 
gnifique & a une belle facade; 20. Ipak- 
kan, ou fe vend toute la ſoie de Bruſſe, 
& ou Fon en percoit les divers droits; 
30. celui ou ſe tient le riz : il s'appelle 
Piring- kan; 4%. & celui ou nous reſ- 
tons, qui Sappelle Eſki-jeni-kan ; ce 
qui fignifie vieux & nouveau, parce qu'il 
y en a une partie qui a Etc rebatie. 

Tous ces vaſtes Edifices ſont de forme 
carrèe, & reſſemblent a de grands clot- 
tres, au milieu deſquels eſt un grand 
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baſſin ou verſent leurs eaux diverſes pe- 


tites fontaines: au deſſous du baſſin ſe 
trouvent pluſieurs habitations qui ſervent 


de magaſins aux marchandiſes qui arri- 


vent: au deſſus on a conſtruit des gale- 
ries avec des boutiques, qui ſont louees 
par les ouvriers qui y travaillent à diverſes 
ſortes d'ctoffes, 

Nous avons paſſé en revenant par le 
beſeſtein, qui eſt immenſe & bien fourni 
en tout genre. On ne peut pourtant pas 
Te comparer a celui de Conſtantinople, 
dont je vous ai parle ailleurs; ainſi je ne 
m' tendrai pas davantage ſus ces bati- 
mens élevès par divers ſultans, on meme 
par des particuliers, afin de garantir les 
richeſſes de la ville du feu ou de tout au- 
tre accident. 

Cet apres-diner nous avons fait une 
promenade à cheval dans la plaine de 
Bruſſe: arrives à un grand pre ou paiſ- 
ſoient les chevaux de Aga, nous avons 
trouve ſous une tente le Miſcia ngi-efendi, 
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c'eſt. A- dire, le ſurintendant general dy 
commerce de la foie, qui nous a offert | 


ges ceriſes & du cafe. 


Neus avons enſuite pourſuivi notre 
route pendant environ quatre milles, & 
nous ſommcs arrives a un village Ture 
appels Keſtani- kioj „ parce qu'il eſt au 
milieu d'un bois de hauts cbataigniers. 


Nous nous y ſommes arretes quelque 


temps pour chaſſer aux etourneaux, qui 
Etozent perchds | ſur la cime de ces arbres. 
Les plantes que j'ai trouyees dans 'in- 
tervalle d'un bois! a Pautre, ſont le paliu- 
rus , Tapocinius, le ſureau & Pebulens : 
a notre retour au kan, nous avons appris 
que I Aga nous avoit cnyvoyés, en ſigne 
de conſideration un preſent conſiſtant 
en quatre petits pots de fard & en un 
grand garcau daflez mauvais goht. La 


| chaleur a cre exceſſive aujourd hui. De- 


RT 


main au matin, nous irons faire une Vir 
fire a Ag ga & a autres ſci gneurs Turcs. 
Adieu. 
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LETTRE XIII. 
 FBruffe,, le 22 Mai 1779. 
Q vo rex le ciel ce matin ſoit cou- 
vert & le temps pluvieux, nous n' avons 
pas voulu diffterer la viſite que nous de- 
vions faire a I Aga' & aux autres ſei- 
gneurs Turcs. Nous avons eu pour intro- 
ducteur & pour dragoman un petit më- 
decin qui habite le meme kan que nous. 


C etoit une choſe curieuſe de voir, en 


paſſant par le beſeſtein, des femmes de 
toutes les nations, un grand voile de 
mouſſeline ſur la tète, aceourir en foule 


& obſtruer au loin les avenues; c'eſt au- 


jourd'hui un jour de marche, Les femmes 


de la campagne deſcendent de leurs vil- 


lages, & viennent vendre leur foie ou 
leur laitage, dont argent eſt employe à 
acheter les choſes neceſſaires. au meEnage 
pour une ſemaine entière. 1 


H ix 
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Le palais de I Aga eſt dans la ville an- 
} | cienne ; il eſt grand & auſſi beau que le 
gomporte e gout d architecture des Turcs. 
Arrives au palais, on nous a fair paſſer 
dans la falle du ſelamli ou del audience Y 
ou! nous avons attendu I Aga, dont le 
| | von eſt Ha Hein aga. Ceſt un vEridrable 
| vieillard de quatre-vingts ans, qui a gou- 
vernè la ville de Bruſſe avec la reputation 
1 de la plus grande integrité „& A la ſatis- 
= {| faction de tout le peuple qul Paime & le 
reſpeQe. 
"1:1 nous a paru flatte de notre  viſite , , 
& nous a rendu rous les honneurs en 
uſage dans FOrient „Soffrant en tout 
ce qui dependroit de lui pour nous rendre 
le ſejour de Bruſſe agreable. Il nous a fait 
compagnie pendant une demi- heure, 
ap res quoi il s'eſt retire le premier, ſclon 
Fuſage des Turcs , en nous diſant qu il 
| devoit aller diner chez un de ſes amis, 
 ſeiek de Derviches. Ce moine eſt en grande 
YEnEration aupres du peuple , a qui il a eu 


ET 8 . n 
. —. ˙— mp 


o 5: 9. 


'D 
+ 

it 
j 

44 
f- 

"4 
{ 

1.8 
j 


In" IT SS Pit 2" 9 

< — R 
— * — = 
l — 


n 


dans la Grice Aſiatigue. 12x 
Part de perſuader qu'il a fait en une nuit | 
le voyage de la Mecque. 
. Connoiffant le genie du peuple, & 
youlant le captiver , il feignit un jour 
d'erre malade; & stant mis au lit , le | 
voila qui bat la campagne & S abandonne | 
a un delire outre, Ses femmes, qui ne 1 
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Sattendozent guere à cet accident, ſor- | 
tent tout effrayccs de la chambre du ma- ö 


lade pour appeler du monde. Il profite de | =_— 
cet inſtant , & va ſe cacher dans une ar- | 
moire ou il paſſa toute la nuit fans que | | 
perſonnes put Ty decouvrir : puis n'enten- i 
dant aucun bruit dans la chambre, & 1 
voyant toutes les femmes endormies, il 
va doucement fe remettre au lit, tout 
inoudè de ſueur , & revètu de ſes habits, il. 
Il faut vous dire qu'il avoit eu la precaus 1 
tion de mettre du ſable dans ſes ſandales, 1 
pour mieux faire croire qu'il avoit fait un 
tel voyage. Le bruit sen repandit auſſi- 
tot : les domeſtiques, qui ne Vavoient 
point vu ſortir, le crureut fermement, 
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& le firent croire aux autres. On cria au 
miracle, & le voila ſanctifie. 

Le vieux Aga a dans ſon palais un 
neveu , homme de loix , qui Sappelle 
Achmet-efendj. Nous lui avons fait une 
viſite; il nous a _recus dans toute Peti- 


quette Turque, & avec tous les honneurs 
orientaux. | 


C'eſt un homme ſociable , jeune & 
ſtudieux. Il s occupe dans ce moment de 
la traduction d'une hiſtoire Turque ecrite 
en Arabe. Il en eſt actuellement au règne 

de ſultan Selim J. Ou je me trompe fort, 
ou lorſqu'elle ſera finie, ſon ouvrage, 
ſur- tout s'il eſt imprimè, ſera auſſi utile 
qu'agreable aux amateurs de tout ce qui 

concerne les Ottomans. Je crois au reſte 
que, fi on en etoit très- curieux, il ſeroit 

facile d'en avoir une copie que Pon feroit 
faire par un Ecrivain Turc ; car les Mu- 
ſulmans ne ſont point auſſi difficiles ſur 
ce point que fur rout autre. 

La troificme viſite que nous avons faite, 
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a étè rendue à un certain Selim-eſendi, 
beau frere d Achmet. Nous Vavons trouve 
a table avec un de ſes amis: ils en Etotent 
au pilay lorſque nous ſommes entres ; 

apres le pilau, on a apportę un grand 
plat de ceriſes pour le deſſert. Je me ſuis 
mis fans ceremonie a en manger avec 
eux ; car les Turcs, & ſur:-tout les gens 
comme il faut, n'aiment point les com- 
plimens , & on leur fait plaiſir en ſe con- 
for mant à leurs uſages, 

Les eſclaves ſe mettent à table immé- 
diatement apres les maitres ; mais cet 
uſage n'eſt paint univerſel, Ces peuples 
ſont ſi prompts & {1 peu recherches dans 
leurs repas, que je men ai vu aucun qu'on 
put leur comparer à cet égard. 
Pans leurs repas d'appareil, une petite 
efcabelle , qui porte une table formee 
de rameaux entrelaces, autour de laquelle 
on ſe place, eſt d'une elegance recher- 

chée. Souvent un certain nombre de per- 
lonnes ſe contentent, pour leur diner, 
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14 Voyage 
d'un pide; Ceſt une galette. Un plat 
qui paſſe de main en main, & qu'on fait 
circuler autour de la table, eſt à peine 
touch qu'on Penleve auffi-tor pour lui en 
ſubſtituer un autre, qui ne reſte pas plus 
long-temps. Il nen eſt pourtant pas de 
meme du pilau, qui a le privilege de 
voler de main en main juſqu'a ce que 
chaque convive en ait pris trois ou quatre 
cuillerces. La cuiller eſt le ſeul inſtru- 
ment que Von voie ſur les tables des Turcs, 
encore eſt- elle de bois. 

Les fruits ne ſe mene qua la fin 
du repas ; & fi Pon n'en mange pas, 
on prend également fa portion; & on la 
met dans ſa poche: en ſe levant de table, 
on va boire à une fontaine qui eſt dans 
la ſalle; on ſe lave les mains „& le repas 
eſt "NY 9 5 5 

Il ne règne pas un plus ſcrupuleux ſilence 
dans un re fectoire de moines, qua la ta- 
ble des eſclaves; & la ſobriete des orien- 
taux eſt telle, que leur diner ne dure pas 
plus de dix minutes. a 
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La quatrième viſite que nous avions a 
faire , etoit deſtinèe au Muſſelin, & la 
cinquieme au Giannizar-aga de la ville; 


mais la pluie nous en a empeche , & nous 
a obliges de regagner notre quartier, ou 
nous avons et retenus tour le jour. Nous 


avons etè 1nvites par un Armenien à diner 
pour demain S'ils'y trouve quelque choſe 


de curieux , j aurai ſoin de vous en faire 


part. Adieu, ſoyez toujours bien portant, 


& conſervez- moi votre amitie. Je ſuis, &c. 
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bruſſe 5 le 1 Mai 1779+. 


Nov s avions une nk pour un Ar- 
menicn dont le nom eſt Chogia-elin „ & 
le ſurnom Pilingroghiu (fils de la poule) 


_ orfevre de profeſſion & très- riche. Cette 
lettre nous avoitete donne par les MM. 


Serpos, marchands Armeniens, catholts 
ques , Etablis a Galate. L'Armenien de 
Bruſſe voulant nous faire politeſſe, nous 
avoit invites à un diner que nous devions 
faire à une de ſes maiſons de campagne; 
mais la pluie n ayant pas cells hier, nous 
avons dinè dans fa maiſon de la ville. 

II etoit venu ce matin de tres: bonne 
heure nous prendre, pour avoir le plaiſir 
de nous entretenir ; & de faire le Tief 
avant le diner; mais nous lui avons fait 
ſentir qu'il nous étoit impoſſible Galler 
qhez lui dans ce moment, ayant quelque 
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choſe d' important à faire. Ce pauvre 
homme eétoit ſi empreſſé de nous avoir, 


qu'il nous a fait promettre de nous rendre 


chez lui avant les onze heures. 
Arrivès a fa maiſon, laquelle eſt vrai- 


ment belle, mais meublce dans le got 
oriental, nous avons eu un concert de 
muſique Turque, compoſe d'un Derviche 
qui pincoit le pſalterion , d'un muſulman 


qui jouoit de la flute, & d'un autre mu- 


ſulman qui touchoit un inſtrument Per- 
ſan, dont le nom eſt rehab. C'eſt un inſ- 


trument fort ſemblable à notre rebec, qui 
en tire ſon nom. 


Lun d'eux, faifant An à notre ar- 


rivèe, chantoit les maſce ou les reſpects 
Turcs, & telle eſt l habitude de ces peu- 


ples, que le bon ſerviteur de Dieu (le Der- 
viche), tout en pincant le pſaltéèrion, 
fumoit un narghile; o eſt une pipe Per- 
ſane. 


Cette muſique Ecorchante commencoit 
à m'cnnuyer fi fort, que j'ai penſe laiſſer 
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« PEI Voyage | 
la la muſique & les muſiciens , & Kit 
dans une chambre voiſine ; mais heureu- 
ſement on a ſervi le diner , & la muſi-' 
que a finl. | 
A un diner Europe, on commence 
x ſervir la ſoupe, comme vous ſavez : 4 
un diner Armenien , on commence par 
une bouteille d' eau; dont le maitre de 
la maiſon boit le premier, afin que ſes 
convives n'aient aucun foupcon ; & 1a 
fait paſſer enſuite de fun à autre tout 
autour de la table: Je croyois voir un diner 
à ' Arméniène; mais il a &6 A la manière 
des Francs, M. Auzet ayant envoyè fon” 
cuiſinier pour preparer le diner. Apres 
le diner, on nous a fait paſſer dans un 
jardin, ou Pon nous a apportt le cafe & 
la pipe; nous nen ſommes revenus que 
le ſoir: en arrivant, nous avons trotwé 
au kan un ſouper qu'un ſeigneur Tore: ; 
qui ſe nomme Selim-eſendi nous a en- 
voye: Il conſiſte en un ſciorba, Cſt un 
potage, en un n plat de erème, & en un- 
mouton 


* 
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. 3 8 
mouton rot1.; nous n'y avons pas touche, 
En revenant de chez VArmenen , Pai 


vu la plante circaca lutetiana , de Linns: 
Adicu; Eo 
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LETTHEELY IL 
. Bruſle , 6 Mai 1755. 


L. temps eſt pluvicux : nous avons et 
obliges d*abandonner une partie de 
chaſſe que nous avions projete2 & re- 
miſe à ce matin ; ainſi nous ſommes 
prives du plaifir , moi dherboriſer , & 
mes compagnons de voyage de chaſſer; 
peut- tre nvauroient-1ls rapportè quel- 
qu'oiſcau rare. 

Que 8 donc vous Ecrire aujour- 
d' hui, n'ayant rien de nouveau à vous 
dire? Mon plus grand plaiſir étoit de 
pouvoir m'ecrier : Nulla dies fine linea; 
mais je vois bien que cette journee ſera 
abſolument vide , & que je ne pourrat 
avoir lieu de vous entretenir , ſi le mau- 
vais temps ne ceſſe point, & m'empèche 
de ſortir de la retraite ou je ſuis confine, 

Pai cependant trouve le moment d aller 
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dans la rue des Orfevres que les Tarcs 
appellent cujamgiler., dans le deſſein de 
trouver quelque choſè de curicux ! pour 
rambaſſadeur d Angleterre, qui fait unt 
collection procieuſe de medailles 

Le haſard m'a fait dei eouvrir un mor- 
ceau precieux ; c'clt une agathe ofüge, 
oblongue & carree Nr nt la louve 
qui allaita Romulus & Remus, Dun cars 
on diſtingue le feguler ruminal & de 
autre le cormier terminal; ce qui eſt 
conforme aux cireonſtances de la Fable. 
Je puis vous afſurer que la pictte eſt 
ſupericurement graves; & qu'en general 
le travail en eſt magnifique. bY 

- Revenu de la rue des n neus 
avons Eté faire une viſite à Selim. efendi; 
cd eſt celui qui nous a envoyè le WP; 
I! nous à recu avec tous les honneurs 


orientaux, & y a-meme ajoute le parfum 


daloës; cërëèmonie que nous wavions 
pas vue chez les autres. 


Je ne trouve pas de termes pour vous 
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depeindre le perſonnel de ce ſeigneur 
Turc: tout ce que je puis vous en dire, 
c'eſt que c'eſt un animal raiſonnable; & 
que voulant nous parler de la variete des 
ſaiſons, il a fini par nous dire que dans 


Thiver i faiſoit froid, & que dans Vers 


il faiſoit chaud. 
Nous lui rapportions diverſes ions 


phyſiques pour lui expliquer les cauſes 


de cette variete des ſaiſons; mais il ne 
nous entendoit pas, & il nous a demande 


enfin ſi dans notre pays les ſaiſons eroient 


auſſi inconſtantes, C'eſt- a- dire, fi dans 
Phiver, il faiſoit froid, & ſi dans Fete il 


faiſoit chaud. 
Le fair eſt que ce remps-ci eſt e- 


ennuyeux; & que le vent de Siroc, qui 


ſouffle ſans ceſſe, m'empèche de vous 
entretenir plus long temps. Il n'empeche 


auſſi de manger des truites excellentes que 


nous a envoyces notre Arménien, car il 
a emporte mon appètit: ayez ſoin de 
vous mieux porter. Adieu. | 
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LETTRE VI 


$ruſſe, le 25 Mai 1779. 


L E mauva is temps, c'eſt- A- dire la pluie; 
le vent de Siroc & Porage m' ont em- 
peche de ſortir aujourd'hui de chez moi. 
Perois ſeul à rever dans ma chambre, ne 
ſachant que faire. Certains divertiſſemens 
de ces peuples, dont Jai eté remoin le 
I9 de ce mois, me font revenus A Teſ= 
prit, & je croirai vous faire quelque 
plaiſir en vous en entretenant dans cette 
lettre. 

Le temps Etoit affez beau: nous fümes 
bien aiſes de faire une promenade à che- 
val à la campagne, & nous allàmes juſ- 
qua un endroit appele Cinar - Burmè 
( pointe du platane). Ce lieu n'eſt pas. 
kloigné des anciens murs de la ville de 
Bruſſe, leſquels font doubles. On y voit 
un canal qui porte eau à la ville, & qui à 
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EE 
ere conſtruit ſous les cmpercurs Grecs, 

- Arrives à cet cndroit , nous avons vu 
gli urs kioſ o⁰ belvedères eleves au 
milicu d'une place : ces kioſk ſont des 
nations de bois „carrées, iſolècs & 

k quelque diſlance Pune de autre; & 
c eſt- la qu'une ſociets a amis, cu Werte 
familles allices fe rendent pour y golirer | 
le plaific d etre enſemble , $'crendant ſur 
un ſopha , fur un fimple tapis ou ſur une 
natte, fumant une pipe, buvant du café, 5 
& faiſant lief entr'eux. 

Au milieu, couloit lentement un petit 
ruiſſcau forme par Teau claire & limpide 
d'une fontainę. Autour delle Eroient aſ- 
ſis pluſicurs Turcs qui paſſoient ainſi le 
temps a fe regarder les uns les autres, 
immobiles, fumant leur pipe à la Per- 
ſane, & laiſſant tomber de temps a autre 


une ls ou deux. 


Le plus grand plaiſir de ces peuples , 
eſt dentendre certains d'entreux qui 
excrcent la profeſſion de predicateurs 
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ou de conteurs , & pour leſquels 11 y 2 
des ſièges de bois, Eleves comme une 
chaire. Aſſis ſur ces fauteuils, ils com- 
mencent leur diſcours avec une telle em- 
phaſe , ils accompagnent leurs recits de 
geſtes fi ſinguliers & ſi groteſques, qu'en 
veritec'eſt merveille de les voir. Un hom- 
me qui connoitroit à fond la langue, 
pourroit ſentir toute la gràce qui accom- 
pagne les paroles qui ſortent de la bouche 
de ces charmans conteurs ; mais c'toit 
choſe perdue pour nous. 

Diſent· ils quelque choſe de piquant ? 
laiſſent-ils Echapper quelque mot qui 
Egaie Vauditoire, & porte le rire de bou- 
che en bouche? les ſpectateurs ſe per- 
mettent a peine un leger ſourire; mais 
ils n'interrompent jamais Patteur, qui, 
tout en debitant ſon diſcours, ne laiſſe 
pas de fumer ſa pipe & de prendre ſon 
cafe; tant le caractère de ces peuples eſt 
grave & taciturne ! Ces conteurs, beau 
eſprits, sappellent lafaſan. 
8 L ix 
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Il y a auſſi des hommes parmi eux qui 
Elevent des ours pour les conduire dans 
ges aſſemblees & les faire danſer : il y en 
El Gautres qui inſtruiſent des ſinges a di- 
yers jeux; & d'autres enfin qui forment 
un concert de muſique Turque, mariant 


leur voix au ſon d'une lyre ou d'un fla- 


geolet , & au bruit de 5 tam- 
pours. 

Ces peuples ſont dans Puſa ge de prendre 
auſſi des divertiſſemens entreus : pour 
cela, ils fe tranſportent à la campagne 
dans des lieux publics qu'ils appellent 
Sefa, on Von voir, ſous un grouppe 
d'arbres qui rèpandent un vaſte ombrage, 
une ſource qui coule avec un doux mur- 
mure, & ſur ſon bord un nd qui 
donne la pipe & le café. 

Vous verriez là une ſocicts nombreuſe 
de Turcs d'un cots, qui fument, chan- 
tent & prennent du café; & d'un autre 
cote, une troupe d' Armèniens dont les 
uns boivent fans fin, & les autres sa, 
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muſent à faire rotir un gros muton; 
enfin, c'eſt un mélange bizarre d innom- 
brables individus, qui, dans ces joyeuſes 
journces , mangent & boivent a ſaticté, 


reſtant aſſis a la meme place du matin au 


ſoir, & dorinant ou ils fe trouvent pen- 


dant tout le temps de leur Klef, lorſ- 


qu'ils ſont pris de vin. 
cs femmes qui chez ces e 
dans un fi affreux eſclavage , ſe trouvent 
rarement dans ces fetes; & lorſque cela 
arrive, les familles allices ſe raſſemblent 
entr'elles, & n'aiment pas que des etran- 
gers viennent deranger leur partie. 
Les Turcs ont 2015 des lutteurs qu'ils 


nomment pelle van, & qui viennent faire 


eſſai de leurs forces & divertir la com- 
pagnie. Ordinairement un noir lutte con- 
tre un blanc: la, entieremene nu Fun & 
autre, & rayant qu'un calecon de peau, 


après avoir arroſé leurs membres d'une 


huile luiſante, ils ꝰattaquent, ils fe me- 
ſurent, ils ſe ſaiſiſſent, & tout le jeu 
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138 Voyage 
conſiſte a jeter ſon adverſaire par terre. 
Ils ont encore des joueurs de gobelets, 


des comediens & des gens qui font dan- 


ſer les marionnettes. 

De retour à la ville, MM. Auet 
ont voulu nous amuſer d'un pareil diver- 
tiſſement. Nous nous ſommes donc ren- 


dus chez eux, & nous y avons trouve 
un derviche qui pincoit le pſaltèrion, 


tandis que deux autres jouoient , un 
du rehab & autre du flageolet. Ces mu- 
ſiciens compoſoient tout Vorcheſtre , & 
marioient à la fois leurs voix au ſon de 
leurs inſtrumens. Pendant ce temps-la 1 
Phejafilge , Phomme aux marionnettes , 
preparoit un theatre qui parut blentos, 
dans un coin de la falle, en tirant ſubi- 
tement un rideau. Il y avoit au milieu 
du theatre une toile carrce , à travers la- 
quelle on voyoit diſtinctement les per- 
ſonnages de carton qu'il faiſoir mouvoir 
avec des fils 1mperceptibles. 

 ILacomedieacte diviſce en trois actes. 
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Son titre eſt le cara-ghios , Pail noir; 
mot qui eſt ſouvent dans la bouche des 
perſonnes des deux ſexes, quoiqu' il ſoit 
d'une ſignification indecente. Le cara- 
ghios eſt un cinghena, c'eſt- dire, un 
Bohemien ou un Egyptien. Il joue ſon 
role vtu à PEuropeenne, & un chapeau 
fur la tète, ayant pour actrice une femme 
du ſerail du grand ſophi de Perſe, qui 
lui crioit qu'il tardoit beaucoup, qu'il ſe 
d6p*chir , qu'elle ne vouloir pas lui ſervir 
de chambre garnie. L'acteur lui repond 
en ſangiottant , ii para daha : Ne te 
plains pas, je te donnerai deux para de 
plus; & C'eſt ainſi que finit la come die. 
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UETTHEE XVI, 


Bruſſe, le 25 Mai 177. 


J E ſuis, mon cher ami, depuis hier au 


matin, à faire mes courſes botaniques. Je 


les ai commencces a Voccaſion d'une par- 


tie de chaſſe que nous avons faite entre 
Taſklik & Keſtene-kioj , ou nous avons 
vu des perdrix, des lievres & des renards 
en grand nombre, & divers autres qua- 


drupèdes, comme des daims & des ſan- 
gliers. Tai eu lieu d'obſerver la conval- 


laria polygonatum & multiflora , le rham- 
nus frangula de Linné, & Porchis ſalep 
en abondance, outre une infinite d'autres 
dont je vous donnerai une deſcription 
particuliere, 

Ce matin j'ai eu envie daller ſeul hers 


boriſer dans les divers angles de la mon- 


tagne; Jai cependant pris avec moi un 
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janiſſaire de la ville pour guide; & pour 
plus grande sureté, je Pai meme obligs 
A prendre un fuſil. II a été ravi de Poffre 
que je lui ai faite dune piaſtre pour ſa 
courſe. 

D'abord , "aiflnt par deſſus la ville : 
ous avons penctre dans les montagnes 
ut aboutiſſent a un lieu appele Gio 
ere, & qui s'elevant les unes ſur les au- 

tres, laiſſent entr'elles des abimes pro- 
fonds & d'immenſes vallees ; elles ſont 
couvertes de forèts. La vegetation y eſt 
animte & pleine de vie; & les torrens 
qui ſe precipitent du haut de ces monts, 
la nourriſſent & Pentretiennent dans une 
eternelle vigueur. Ty ai trouvs pluſieurs 
plantes curieuſes, & ſur- tout la clematis 
orientalis, & la datiſca cannabina. 
Demain matin, nous devons monter 
ſur l' Olympe, dont juſqu'a preſent je nai 
pu decouvrir la cime. Je ne manquerai 
pas de vous faire part de mes nouvelles 
obſervations : je vous prie cependant de 
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vouloir bien m'cxcuſer fi je ne vous Ecris 


| pas une plus longue lettre. Les courſes 


que je fis hier, celles que j ai faites au- 
jourd hui, & celle que je dois faire de- 
main, ſeront, j'eſpère, de bonnes rai- 
ſons aupres de vous, pour meriter votre 


indulgence: ſoyez toujours bien portant, 


& conlervez votre enjouement. Adieu. 
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„K T TRR TEA 
Druſſe, le 29 Mai 3 


J E vais vous donner aujourd'hui la re- 


lat ion de mon aſcenſion au mont Olympe 


qui a eu lieu hier matin. Les Turcs ap- 
pellent le mont Olympe keciſce-dagh , 
montagne des Cenobites , parce qu'il a 
etè autrefois habire par des moines Grecs , 
comme le mont Athos Veſt aujourd'hui. 
Ces montagnes famenſes ſont bien cu- 


rieuſes pour un botaniſte. Il peut y jour 


de tout le ſpectacle de la nature qui y 
eſt ſi varice dans ſes productions. 

Notre caravane , compoſce de quinze 
chevaux, ſe mit en marche vers les qua- 
tre heures: outre le janiſſaire & le guide 
qui nous conduiſoit, nous avions encore 
M. de Simon & nos hötes. 

D'abord , en avancant pendant un 
mille vers le levant, nous regagnames 
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les montagnes qui regardent le couchant; 
& nous eùmes bientot franchi la-premiere 
région du mont qui embraile de hautes 


montagnes difficiles & eſcarpecs,ſeparees 


par de profondes vallèes, ou roulent & ſe 
precipitent des torrens enfles par la fonte 
des neiges qui y {cjournent pendant toute 

Vannee. 
Ces premieres montagnes , dont toute 
Tetendue eſt de quarante milles en cir- 
conference , fe prolongent irrégulière- 
ment, & ſont entourèes d'autres mon- 


tagnes qui forment la chaine du mont 


Olympe, & lui fervent comme de cou- 
ronne. Toutes font couvertes de bois de 
chitaigniers , dont les utiles fruits ſont 


envoyés a Conſtantinople. 


Les hetres , les tilleuls, les chenes, 
les pins, les charmes , les cornouillers, 
les poivriers ſont bas & menus dans ces 


parties „fort differens en cela des chi 


raigners & des noyers qui y font hauts 


& robultes. . 
Apres 
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Apres avoir monte pendant deux heu- 
res, nous fommes arrives a une petite 
plaine „ Con Pon voit parfaitement les 
golfes de Nicomedie , de Mudagna, Pile 
des Princes, toute la plaine de Rruſſe; 5 & 
ſans le e e Epais qui s' ctendoit A 
nos pieds , nous aurions vu Conſtan- 
tinople. 

Pourſuidunt notre route pendant une 
heure & demie , toujours dans la meme 
region que Pappellerat la Montucuſe , 
nous ſommes arrives à une grande plains 
couverte de bois de ſapins très- bas & 
tres-foibles ; les plus grands e etoient vieux 
& pourr' 8. Cette ſecon de region pourra 


Sappeler la region de la plaine. Nous 
Pavons parecurue une demi- heure 5 & 
nous avons fait une halte pour repoſer 
nos chevaux peu accoutumes a des che- 
mins f difiiciles. Il nous auroit &6 im- 
poſſible e d' ailleurs d'aller à cheval jo qua 
ja cim e du mont: au reſte „il wy en a 

eu que trois parmi nous qui ſoient montes 
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ſur le ſommet; les autres, ne ſe pro- 
mettant pas beaucoup de plaiſir d'une 
pareille fatigue , ont mieux aime garder 
les proviſions contre les oiſeaux de proie , 
boire à notre ſante, & ſacrifier au dieu 
du repos. | ; 
Les plantes que j'ai trouvees ſur mon 
chemin juſqu'a la ſeconde région, ſont 
diverſes eſpèces de ciſtes: Pevougunez ma- 
jor, la viola tricolor, Voxicedens , la tri- 
gonella , Palchimilla, diverſes eſpèces de 
renoncules & de primeveres, outre beau: 
coup d'autres. 

Voyant donc que le grand Olympe 
ne S effrayoit pas de notre approche, nous 
nous ſommes avances , nous trois, M. le 
comte Conſtantin, M. Auzet & moi, 2 


travers de petites collines; & ayant perdu 


de vue la ſeconde région, nous ſommes 
entres dans la troiſième que je nommerai 


la Genevrière; car elle abonde en petits 


génévriers à grains rouges, qui ſe con- 


tinuent juſqu au haut de VOlympe. Ls 
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3 eſt une petite plaine qui ſert ag 
jourdhui de tombeau aux bergers qui ; 
menant paitre leurs troupeaux dans ces 
hautes regions, ſe laiſlent tomber Gang 
un Precipice qui eſt au nord; c'eſt une 
ouverture immenſe & profonde, en forme 
de demi-lune, au deſſus de laquelle nous 


Vvimes pluſieurs bergers qui en ecartoient 


leurs troupeaux. 


Je rai pas befoin de vous dire que ; 
des qu'on eſt arrive fur le ſommet; 
on jouit de la plus belle vue qui ſoit au 
monde. Elevè au deſſus des plus hautes 
montagnes, on voit A ſes pieds celles de 
Nicomedie , de Phrygic & de Pergame. 
Nous contemplions dans Ie lointain les 


plaines & les lacs « que nous avions ren- 
contres dans notre route. 


9 


5 | 

En quittant nos compagnons z „ nous 

avions marché pendant deux heures A 

travers chag rr6ables corcaux au pied deſ- 

qaels de legers ruiſſeaux couloient lente: 
K ij 
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ment, & ne faiſoient entendre qu un pai- 
ſible murmure. 

Je ſuis reſtè quelques inſtans ſur le ſom» 
met, le vent y ſouffloit peu; & quoique 
le ciel füt couvert, Pai trouvè peu de dif- 
ference dans Pair: voici les obſervations 


que j'ai faites avec le thermomètre de 


Reaumur. A quatre heures, il ètoit chez 


moi au degré 15; a dix heures, dans la 


région de la plaine, il eſt deſcendu de 
quatre degres ; & ſur le ſommet, il a 
baifſe encore d'un degre & demi; il 


Etoit au neuf & demi. La difference ra 
donc été que de cinꝗ degres & demi. 


La neige ne fond jamais dans cette 
troifieme region , ſur- tout du còtè du 
nord : nous en avons traverſe de longues 
bandes, ou elle ne S' elevoit pas au deſſus 
d'un pied; mais dans les profondeurs, 
elle reſte à une grande hauteur. Du cors 
du midi, elle étoit fondue, à peine en 
voyoit- on quelque I&gere trace. Nous 
nen avons pas vu ſur le ſommet; mais 
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A la diſtance d'un demi- ſtade, nous avons 
re obliges de paſſer ſur une lon gue bande 
entièrement glacee. 

La vegetation dans cette froide region 
{t pas vigoureuſe, Les plantes y ſont 
baſſes & foibles: on y en trouve cepen- 
dant de curicuſes ; ce ſont ſur- tout le 
muſcarum , Tornitogalum , la viola mon- 
tana, pluſteurs eſpeces de talapſi, de 
gentiana cepulea , Wencorum , une ſeule 
eſpece d' auricula utſi, dont le nom Turc 
eſt tulia-cinghi, parce que le chou en 
eſt comme ſaupoudre de farine: on y 
trouve auſſi la fumaria bulboſa , la pedi- 
cularis, Talchimilla, ainſi que beaucoup 
d'autres. 

Toutes ces plantes ſont crda-petitest il 
en nait meme juſques ſur le ſommet, ou 
Jai vu le nardus ſtrida ; elles commen- 
cent à Etre en fleur. Py ai trouve auſſi 
la vraie fleur de ſafran, a laquelle on 


0 


pourroit, ſelon Pline, donner plus d'ex- 


eellence; elle Y eſt abondante. 
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Les eaux, comme je Pai deja dit, 7 
coule nt de tous les COtEs , & forment des 
torrens qui tombent par caſcades , & 5 
qui, ſe divifant en pluficurs branches a 
dcſcendent vers la ville de Bruffe 5 & 
yont ſe perdre enfin dans fa vaſte plaine, 
On peche dans ces torrens profonds 
chexcellentes truites qu'on envoie au grand 
Seign: ur: leur nom Turc eſt anl. 
In Peche ne ſe fait que lorſque la neige 
commence à fondre (3). 
| Les Turcs vont chercher la neige ſur 
la montagne avec des chevaux: elle leur 


fert! a rafraichir leur boiſſon ( ſcierbet ) ; g 


mais aulieu de la mettre, comme nous 5 


dans Peau ou nous plongeons nos bou- 
teilles, ils la mettent dans leurs boiſſons 
mèeme. On en voie continuellement de 


cette neige en été au ſérail, ol elle ſe 


vend en I & en particulier. Je ne 
fais fi cette année il en ſera envoye une 
egale quantire a Conſtantinople ; car 1 
y a tant neige Thiver dernier , "on on ne 
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fe ſouvient pas d'en avoir vu un pareil 


exemple. La neige ra pas cef{* dy tomber 
pendant pluſieurs mois; ce qui eſt tres- 


rare à Conſtantinople. 


Quant à la nature de ces montagnes , 
j'ai obſerve dans mes difterentes courſes, 
que dans leur origine elles ont été for- 
mees par de grands amas de fable , qui 
ont produit dans la ſuite le talc , le quartz 
& le ſchiſte qui les compoſent. Tout le 
mont Olympe eſt de cette matière; & la 
longue chaine de ſes montagnes eſt ega- 
lement compoſee de tale, de quartz & 
de mica blanc & jaune, parmi leſquels 
Jai vu de petites pyrites comme dans le 
granit. Les ſables & les graviers qu'on y 


trouve, ne font que le reſultat, que le 


produit du quartz & du mica qui ſont 


entres dans leur premiere formation. 


Les montagnes de Tavrinine , celles 
de la Sicile & de la Calabre inferieure , 
font de la meme nature. Les Siciliens en 
appellent les pierres alaſtre. Je vous at 
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fair paſſer autrefois des cchantillons de 
ees pierres: je mg propoſe de vous re- 
mettre de celles du mont Olympe, afin 
que vous ne puiſſie pas douter de ce que 
je vous CCris. | . 

i cl&varion perpendiculat re du mont, 
au deſſus du niveau de la mer , et d'un 
mille & demi d IItalic: on y monte aflez 
aiſement avec un bon cheval dans Peſpacę 


de cinq heures; & en comptant trois 
| 


milles & demi par heure, la diſtance du 
lommet! a la ville de Bruſſe peut s' valuer 


a environ dix-huip milles. Une partie du 
mont Olympe appartient au Miri, Ceſts 
dire, au Grand-Seigneur; 5 partie 
E Ee donnee aux Multavali par les ſul- 
Trans. Les Multavali ſont les procuratcurs 
925 moſquees; & cette partie du mont 


appelle vacuf, biens de la table. II y 


a dans les montagnes divers villages ha- 


. bitss par des Turcs , des Armeniens & 


des Grecs. Le charbon qu'on y fait, cl} 
deſtine à la conſommation de la ville dę 


* 
* 
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Bruſte : elles fourniſſent auſſi la plus 
grande partie du bois de conſtruction, 
& on y voit des arbres fruitiers naturels, 
qui donnent des fruits excellens & en 
grande quanrite. Leurs pàturages ſur- tout 
ſont immenſes ; & pluſieurs peuples de 
la Turcomanie y conduiſent leurs trou- 
peaux en Et. Les herbes font en grande 
partie medicinales ; elles abondent en 
ſels auſſi. Le lait y a un gour peu a gréable. 
Les bergers y n des cabanes 
pour ſe mettre a Fabri du mauvais temps. 
Ils ſont dans la perſuaſion qu'on y trouve 
une plante avec laquelle on peut faire de 
For. Il y a meme beaucoup de gens oc 
cupes à la chercher; mais juſquꝰà preſent 
leurs tentatives ont ot inutiles : cepen- 
dnt ils ue fe rebutent pas, & ils crotent 
toujours qu'ils ta trouveront. Cette ob- 
cination doit peu vous etonner : vous ſa- 
vez que C'eit de ces pays que la pierre 
phy loſophale tire ſon origine. | 
| A notre retour du mont Olympe, les 


— 
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habitans de Bruſſe, & ſur- tout les Ar- 
meniens , ne pouvoient ſe perſuader que 
nous euſſions pu aller juſques ſur le ſom- 
met; ils diſoient que le grand froid & 
la neige devoient nous oppoſer un obſ- 
tacle inſurmontable: Pune de ces raiſons 
peut excuſer leur pareſſe & leur opinion; 
mais l'autre ne peut exiſter que pour trois 
ſaiſons de Vannee. Avec une telle preven- 
tion, ils n'ont jamais eu la curioſité de 
monter à plus d'un mille au deſſus de la 
ville, qu'ils Egalent aux cieux ; car il y 
a un proverbe Turc qui dit: ol Buder 
gennet aſa jehni felek ſai Buruſa, Bruſſe 
s Elève à la hauteur du ciel. 

Voila tout ce que JPavois à vous dire 
de mon voyage au mont Olympe. Per- 
ſonne juſqu'a ce jour n'a oſè en franchir 
le ſommet; & je puis me flatter d'erre 
le premier à en donner une relation que 


je vous prie Cagreer. Te ſuis , &. 
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bro i 29 Mai 1775 · 


J R n'ai pas oublie de faire ce matin uns 


nouvelle courſe avec mon guide ordi- 
naire, voulant examiner les montagnes 
qui s levent au deſſus des bains de Veſki- 
capliccia, dont je vous ai ans en leur 
licu. | 
Je ſuis parti aſſez bon matin; & 


paſſant par le Janid. macale, fauxbourg 


de la ville hors de la ſeconde enceinte, 
habité par les Juifs, j'ai commence a 
berboriſer de. la juſqu aux montagnes qui 
ſont vers le couchant , leſquelles ne ſont 
couvertes de chenes bas & freles qu aux 
environs du village d' Ingaja-kioj. Jai 
parcouru celles de a & de 

Sarnik-daghi, | 


Lberborifation n n'a pas étè heureuſe : 
je rai gueres trouve que des plantes que 
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Javois deja vues ailleurs: cependant Jai 
eu le plaiſir de voir la fraſcinella , Por- 
chis ſalep, la peryinca , Pellebore, la 
diapeuſia, le libanotis, diverſes eſpeces 
de gallura & de lychin is, les ladanums 
& les ciſtes, la . & beaucoup 
d'autres. 

Vai obſervé, comme je Tavois deja 
vu dans ma premiere excurſion, que les 


pierres d'une montagne ſont toutes de 


marbre blanc; & au deſſus des bains en 
queſtion dont j'erois eloigne de trois 


milles, Pai obſervè que les terres Etojent 


d'un rouge jaune, que dans d'autres en- 
droits elles n'etoient que de la craic blan- 
che, & que les pierres ëtoient d'une ſubſ- 
tance compolcte de ſoufre, de ſchiſte & 
de fer; ce qui m'a confirme dans mon 
opinion, c'eſt-A- dire, que les eaux mi- 
nerales ſont d' une nature ferrugineuſe 
ou de plomb, 

La grande chaleur & la firigue que 


Jefluyai hier, ne m'onr point permis de 
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continuer mon herboriſation juſqu au 
ſoir: ainſi, apres avoir fait manger à 
mon janiſſalre du jambon pour de la 
viande ſalée, & boire du vin, je m' en 
ſuis revenu vers les deux heures, afin 
d avoir le temps d examiner mes richeſſes. 

Les vignes ſont nombreuſes dans ces 
cantons, ainſi que les ceriſiers dont le 
fruit eſt deja mur. Nous ſommes 1nvites 
> diner demain chez un Armenien ca- 
tholique. Adieu: vivez heureux, & con- 
ſervez- moi votre amitié. 
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Bruſſe , le 36 Mai 1779. * 


Nh us nous ſommes rendus vers les 
onze heures chez le marchand Armenien, 
dont le nom eſt Jar-oghi; fils de Pami. 
Il eſt venu nous prendre lu-meme, ſelon 
Puſage qui veut que les chefs de famille 
viennent chercher ceux qu'ils ont invites 


A diner. Les marchands Armeniens ſont 


au nombre de deux cents dans la ville: 
celui- ci eſt un fabricant de mouſſelines, 
très- riche. Ces peuples vivroient heureux 
& tranquilles, ſi les intrigues des miſ- 
fionnaires Francs, qui font dans la per- 
ſuaſion qu' ils theſauriſent , ne portoient 
pas le trouble dans leurs familles. 
Notre Armenien habite une maiſon 


 agreable & belle, quoique dans le gotit 


de ces peuples : en general ,j les Armé- 
niens n'ont aucun faſte dans leurs ameu= 
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blemens. Tous leurs meubles conſiſtent 
en des ſophas ſur leſquels ils mangent, 
ils boivent, ils dorment, ils paſſent le . 
temps; enfn ils s' en ſervent a toutes ſortes 
d'uſages domeſtiques. La ſimplicitè de 
leurs meubles comme de leurs habits, 
leur ſobriétéè dans leur manger, voila 
quelle eſt la ſource de leur opulence; 
mais quelques riches qu' ils ſoient, leur 
avarice eſt telle, qu' ils ſont capables de 
ſe brouiller entr'eux pour un para. 

Le diner fut à la manière d' Europe, & 
copieux; mais le deſſert nous fut ſervi 
felon Vuſage du pays. Un grand plat de- 
tain, contenant un grand nombre de 


petits plats de confitures , de ſucreries 
ou de miel, que FArmenien conſervoit, 


je crois, depuis les noces de ſon grand- 
pere, fut apporte avec pompe ſur la 
table: nous admirimes ſa grande anti- 
quits ; mais nous ne vouliimes pas y 
toucher, afin qu'il put Etre preſents en- 
core à ſes derniers neveux. Je gotitat 
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cependant Pune eſpece de raiſin ſec tres 
bon, dont le pepin eſt long & menu. Son 
nom Turc eſt parmak-uzum , raiſin du 
doigt, parce qu'il eſt de la longueur d'un 
doigt; c'eſt une eſpèce particulière. 


Ceſt une choſe bien ſingulizre „ que 
d'une famille ſi nombreuſe il n'y ait eu 


que trois perſonnes qui ſe ſoient miſes 2 


table avec nous; encore parmi ces trois 
perſonnes ſe trouvoit un ami de la mai? 
ſon. Nous n' avons vu ni les domeſtiques, 
ni les enfans, ni les femmes. L'uſage de 


ces peuples. eſt que le fils ne doit point 


ſe trouver à table avec ſon père, ni un 


jeune frere avec ſon frere ainé, ; Sl eſt 
marie. 


Ces Armeniens &etoient tres-embar- 
rafſes en voulant ſe ſervir du couteau & 
de la fourchette : ils ſe trouvoient ſur- 
tout tres-genes d'erre aſſis comme nous; 
mais croyant devoir nous imiter par c&- 

remonie , ils tenotent la fourchette d'une 
; main' 
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main & fe ſervoient de autre Pour 
manger. 

Cet embarras, cette eo ner ente on ils 
étoient, les empechoient de fe livrer A 
tout leur appetit 3 mais ils trouvèrent 
enfin de quoi ſe dedommager: car ayant 
vu venir des plats pleins d'herbes crues, 
toit de la moute & du targon , ils S- 
lancerent deſſus, comme fi toute leur 
nourriture efit d conſiſter en ces herbes; 
& quittant la fourchette, ils la mangerent 
avec les doigts. Ils boivent moins gel. 
ſtèrement quiils tie niangent. Les frequens 
ſaluts, les ſanres qu'ils 8 portent à chaque 
verre, & qu'il faut leur rendre pour ne 
pas les indifpoſer , annoncent au moins 
une politeſſe cordiale; c'eſt dans Cette 
ceremonie que conſiſts leur plus grand 
plaiſit᷑. 

Nous avons bu que du vin blanc 

qu'ils font eux-memes chez ex. Il weſt 
pas permis d'en tranſporter le moũt dars 
la ville. Les Armeniens , comme les Juifs 
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& les Grecs, 5 obliges , pour avoly 


du vin, de le faire & d'acheter une cer- 
taine quantité de raiſins, Les Turcs ſont. 


fi ſcrupuleux ſur cet article, qu'ils n'ont 


point encore permis Puſage des tavernes 
dont ils pourroient tirer de grandes ſom- 


mes; mais ils ne ſont pas auſſi delicars 


ſur ce point, lorſqu'il s'agit d'en boire. 
Nous les avons ſouvent vu venir au kan 
pour cela; & ce qui eſt bien pis, c'croit, 


la plupart du temps; des imam qui ve- 
noient en demander. 

Apres le diner, on nous a fait paſſer 
dans le jardin , 'ou nous avons pris le 
cafe; & vers le ſoir, on nous a apporté 
des ceriſes. En nous en revenant, j'ai vu 
chez un herboriſte des fleurs de nim- 
phaera lutea. Les Turcs en font une eau 
qu'ils appellent nufar-fiu, J'y ai vu auſſi 
la nimphaca alba: elles ſe trouvent toutes 


les deux ſur les montagnes. Soyez heureus, 
Adieu. 
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J; ignore point  quels Qangers res 
naiſſans la vie Juv Botaniſte eit conti- 
nuellement expoſce. Je ſais; quaulieu de 
reſter tenferme dans ſon cabinet , 1] doit 
courir dans les campagnes , gravir les 
rochers les plus ſcabreux, 3 les 
tnonragnes les plus eſcarpees ; ; rraverſer 
les rivieres a gue, refter expoſe aux ar- 
deurs d'un ſoleil brülant; 5 comme aux 
orages, 2 12 pluie & a toutes les intem< 
peries des ſaiſons; & mener enfin une 
vie perilleuſe & pleine de farigucs. 
Malgre cela, le vif amour que j ai pol 
h boranique , , 'arrache à tout autre 
plaifir , & m 'cnflamme du defir  Gappro- 
Fondir une- telle ſcience:  Ceft-l le mo- 
tif qui m'a fait lever ce matin ſur les 


ting heures, pour aller faire une autfe 
21 5 
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courſe. Dabord, prenant mon chemiu 
au deſſus de la moſqute d' Emir ſcieſi, 
j'ai commence à franchir la première 
region du mont Olympe. Arrive ſur les 
bords d'un effroyable precipice , Jai 
voulu deſcendre un Enorme rocher ou je 
voyois une infinite de plantes curieuſes. 
Pai trouve Varbutus andrachne , qui 


n'etoit pas encore en fleur, & que mon 


guide appeloit dauight-oghagr. Il differe 
de Varbutus unedo, nomme par le guide, 
Firmniſi-daulght, c'eſt-àa- dire, rouge, & 
kara-adaulght , c'eſt-à-dire, noir. Jy ai 
vu auſſi le vonynues major & minor, dont 
le nom Turc eſt ſciap to- oti, c' eſt- A- dire, 
herbe du chapean ; denomination qui 
repond a celle des Siciliens, qui Pappel- 


lent beretta parrineſca. Les Francois lui 


ont donn le nom de bonnet de pretre , 
& les Toſcans celui de fuſaju. 
Nous avons employe une heure x def- 
cendre peniblement le rocher, au pied 
duquel ſe precipite un torrent rapide qui 
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roule du haut des montagnes que les eaux 


ont entr'ouvertes, en en detachant des 
maſſes enormes. Py ai trouvè Pangelica , 


Parremiſia avec pluſieurs eſpèces de ca- 


pillaires & de malandres, mais ſur-rour 
la valeria pirenaica. 


II faut, pour deſcendre dans cet en- 
droit, ſe rouler comme une pierre, 


paſſer & repaſſer pluſieurs fois le torrent. 


Les montagnes, tant d'un core que de 
autre, font entr'ouvertes & pendent en 


precipices.' Il me ſeroit impoſſible de 


vous dire combien j'ai ſouffert dans ce 
troiſième voyage, ſans parler du danger 
que j'ai couru d etre emporte par le cou- 
rant des eaux; car Fhabillement Turo 
me genoit extremement-, & je me crois 
fort heureux d avoir trouve un guide qui 
ait pu ſe refoudre a faire avec moi de 
parcilles courſes, à gravir des precipices , 
charge d'un fuſil, de mes papiers, des. 
herbes que je cueille , & des proviſions. 
de bouche pour-nous deux; mais quelle 
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n'eſt pas la puilſance de Hor! je lui donne 
une piaſtre pour chaque courſe. 

- Enfin, apres avoir paſle la grande ou- 
verture N appelce en Turc capu-caſa-de- 


reſt ce qui lignifie la porte du vallon 


de la montagne : laquelle a Cre faire par 
Limpetuoſite des eaux qui ſe precipitent 
avec un bruit horrible, on arrive a un 
lieu appele 1” aſcelik , parce qu'il y a de 
grands tas de pierres que les eaux , en 
roulant , Y ont tranſportèes & dẽpoſces. 


Elles couvrent un eſpace de trois milles 


de circonference : tel eſt le point oi 
doit partir un Botaniſte,; en commencant 
ſes courſes. On y voit bcaucoup de plan- 
tes, & entrautres la ſerpentaria la cle- 
matis orientalis, la tragacanthia , le po- 
lium, la germandree, la ſauge, la ger- 
NES ſau vage, le gener, le Das, 

lc platane le frene , & cent autres que 
vous me permettrez de taire. I y a plu- 


ſicurs villages au pied de la montagne; 


les uns Turcs, les autres Armenicus | & 
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d'autres Grecs. Tai vu ceux de minares. 
kiſik, de ervel-ghermev-kiſik , de gimnali- 
kiſik , de hamam-kiſik , de A 1 K (4), 
de aggiemivat & de keflen-kioj Ils wn 
tous au nord. 

Voyant que le temps ſe difpoſoir a 
pluie, j'ai pris le parti de nven revenir, 
& Jai dit au janiffaire de revenir le 
2 du mois de juin. Je dois faire une 
courſe ce jour - lu avec un Juif qui 
va cueillir des plantes medicinales pour 
les apothicaires de Bruſſe, & a qui je 
ferai manger du bœuf ſale & boire du 

vin infailliblement. Te fuis, &. 
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Bruffe , le 1 Juin 1575 


3 a. courſe que j ai faire hier mia r caſh 


quelques acces de fièvre que j ai diſſipes 


avec du the & de la auge du mont Car- 


mel. Je ne crois pourtaut pas dovoir Eloi- 


gner la partie que nous avions fixce 2 
demain au matin : je ſuis trop curieux 
de découvrir de nouvelles plantes . & 
connoitre celles qui croiſſent ſur ce ter- 
rain. Ayant repris entièrement mes forces, 


* - — - 


| & me trouvant dans mon ẽtat naturel, 


je vais, puiſque } Je ne ſors pas du quar- 
tier, vous entretenir ay jourd hui fur Thiſ- 
roire naturelle du pays, & ſur une ma- 


ladie qui regne 2 Bruſſe. 


Je commencerai par les vents, & je 


vous dirai que ceux du ſud & du nord 


{ont les vents Jdominans : : ceux du nord 
ſoufflent plus ſorvent en gtd: ceux du 
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midi regnent dans les autres ſaiſons. Il a 
fait aujourd'hui une extreme chaleur, le 
yent Etant au ſud, Pen ai ete incommodè 
exceſſivement, & cette journèe me rap- 
peloit celles que j'ai eſſuyees pendant plu- 
ſieurs années en Sicile. 

La ville de Bruſſe, je veux dire Pan- 
cienne ville, eſt batie ſur le penchant 
g'une colline : la plaine eſt belle & vaſte; 


mais les marais & les eaux ſtagnantes qui 


y croupiſſent par intervalles, doivent ètre 
pernicieux aux habitans par les exhalai- 


ſons qui sen élèvent. Les grands bois de 


müriers & de noyers, dont les ombrages 
funeſtes ꝰntaſſent & couvrent une grande 
partie de la plaine, contribuent auſſi à 


donner à Fair une qualité nuiſible. On en 


yoit beaucoup au dehors & au dedans de 


la ville. Nous avons trouvè en effet Pair 


très- lourd pendant tout le temps de notre 
ſéjour. Nous ſommes dans un aſſoupiſ- 
ſement continuel, Les yents dentre le 
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midi & le levant ont malheureuſement 


regre depuis notre arrive. 
Les eaux, quoiqu abondantes, , ſont 
grofſières & chargées de parties falines 


E nitreuſes. Elles ſont trop voiſines des 


montagnes, pour avoir le temps de fe de- 
pouiller de leurs parties terreſtres, & de 
de poſer ce crù qu'elles conſervent encore. 
Leur cours weſt pas tout·a· fait d'un 
mille. | 

Les viandes ſe rèduiſent cette année à 


la chair des agneaux & des moutons. On 


ne trouve pas de bœufs à manger, à cauſe 
de la grande mortalitè qui eut lieu Thiver 


dernier. Les paturages des montagnes 


font les plus propres aux beſtiaux. Ils 
conſiſtent en grande partie en plantes 
medicinales ; auſſi le lait en eſt très- ſalẽ- 

On y sème une eſpece de treffle, que 
les Turcs appellent fougia, & dont ils 
nourriſſent le bétail, & ſur- tout les che- 
vaux. Les grains qu'on recueille ne ſont 
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point mauvais; mais le pain eft mal fait: 2 
les Turcs le Fong cuire a peine. 
Les fruirs y ſont abondans fſur- tout 


ceux d été. On y voit une efpece de pru- 
nier ſauvage „dont les fruits apres & 


jamais bien murs font les delices de ces 
peuples. Te crois que C 'lt-la le principe 


ou la cauſe d'une fiævre! a laquelle ils ſont 


fu) jets. Les melons & les citrouilles y ſont 
communs. Celles-ci , comme les prunes 
dont je viens de parler & les fruits du 
mürier blanc, dont ils aiment à ſe nour- 
rir, ne contribuent pas peu à leur donner 
la fievre. Quant aux legumes , ils y ſont 
aſſez rares & $'y « cultivent tres-mal. II y 
a cependant en quantité des citrouilles , 
des concombres, des melons , des fèves, 
des artichaux des faſios, , du bled de 
Find C, du-porvre del Inde, des ails, des 
oignons & des carottes. 

Lees lacs ſont penples dennrmes peig 
ſons; mais ils ſont peu eftimds en été: 
on les fait venir ordinairamemt de la mer 


* 
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de mudagna. Lhuile eft apportce de ces 
cantons. | To 


Les maladies endemiques les plus com- 
munes qui devaſtent ce pays, ce {ont les 


grandes fievres, tierce & quarte , engen- 


drees par leur manière de vivre- : clles 
font longues & tres-ſonyent mortelles 
pour erre negligees ; car ils ne ſavent qu'y 
faire. La population de Bruſſe peut Sc 
lever a environ cinquante mille ames: 


on y compte deux mille Armeniens des 


deux communions, deux mille Grecs & 
quinze cens Juifs. Tous les autres habi- 
tans ſont Turcs. 


La taille des hommes eſt haute: celle 
des femmes mediocre; tous ſont bien 
faits & d'un beau ſang. La ville de Brufle 


fur ravagée année dernière par des ma- 


ladies peſtilentielles, dont elle avoir été 


exempte pendant vingt ans: elle ne perdit 
cependant qu'un treizieme de ſa popula- 
tion ; crois o quatre mille perſonnes, 


dans la Grece Aſi atique. 1 
ſevlement ayant ſuccombe a ce terrible 
fleau. 

Bruſſe eſt bien mal aujourd'hui en me- 
deeins , quoiqu'elle ait poſſede autrefois 


dans ſon ſein le celèbre Aſclépiade; 


mais les Empiriques n'y manquent pas. 
Il y en a trois dans le kan ou nous ſom- 


mes: Pun Grec, Pautre Francois, & le 
troiſième Juif. 


Le Francois qui n'eſt ici qu en paſſanr, 
qui sen va en Perſe, & qui n'y ſejourne 
que pour attendre une caravane, a quel- 
que ſavoir. Il n'eſt point médecin de 
profeſſion; il Peſt par inſtinct & par gour, 
Ce n'eſt point au reſte un Empirique 


comme les autres. I poſsède de bons 


remedes, & je lui predis toutes ſortes 
de profperites dans ce pays- ci; mais il 
aura bien des obſtacles à ſurmonter dans 


le voyage. 


Le Grec eſt comme tous ſes confreres 
les Empiriques. Il ne fait pas mem e ſi 
Hippocrate & Galien ſont de ſes aicnx ; 
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quant au Juif, il eſt de Corfou. Il a coins 
mence , dit-on ; par faire abjurarion ; 
& eſt entre dans la communion Greeque ; 
mais il eſt revenu enſuite à fon Iſrael. I 


"of a deja long-temps qu il eſt a Brufle. I 


a une apothicairerie dans le kag on nous 
ſommes : Dieu fair les drogues quiil y 
tient. Il poſstde au reſte un petit fecueil 


de recettes, & divers livres empiriques 


Ecrirs en hEbreu , en grec & en latin. II 
Samuſe quelquefois; a il ne ſait que 
faire, à les feuilleter, afin d'avoir Fair 
de ſe livrer tout entier à [Etude , & de 


paſſer pour ſavant. Un j jour, Etant alle 


le voir, je le trouvai occups a chercher 
les moyens de tendre un impuiſſant 2 


Pamour : on lui avoit promis deux cents 


piaſtres $'il en venoit a bout. 
II venoit de lire qu'il falloit employer 
A cette cure des fourmis ailèes; mais if : 


doutoit de leur exiſtence , croyant que 


ces four mis n'etoient autre hat que 


des monehes cantarides. Il avoit encore 
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lu qu'il falloit faire rougir au feu des 
morceaux de tuile & les reduireen poudre. 
Il me demanda quelle plante c'etoit que 
cela; enfin il me pria de lui dire ſi je 
croyois que la recette fut vraie. Je lui 
rẽpondis que c toit une impoſture, & 
lui fis voir Vimpoſſibilite de la choſe: Il 
en convint; & jetant le livre de dé- 
pit, il me demanda ſi je voulois acheter 
tous ceux qu'il avoit. 

Lorſqu' il lui vient quelque malade pour 
le conſulter, il ne lui repond que par le 
moyen de la chiromancie. Il lui regarde 
dans la main, & lui dit apres d'un ton 
propherique , qu'il connoit ſa maladie: 
avant tout, il commence par ſe faire 
donner une piaſtre ou deux; enfuite il 
lui livre une médecine abominable qu'il 
lui ordonne de prendre, & le renvoie 
aufſi-rot. Si la médecine n'opere pas, ou 
ne fair qu augmenter le mal, le malade 
revient ſe plaindre au médecin que ſa 
maladie ne fait qu'empirer aulieu ds 
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Saffoiblir. Pour lui, conſervant ſon fangs 
froid, & ſans cords la tete , il avoue qu'll 
Seſt trompè, qu'il falloit avant cela avoir 
pris tel autre remède qu'il lui prepare 
auſſi- tot, & en conſequence de donner 
encore une piaſtre ou deux. 

Ce qui m 'amuſoit encore en lui 1 ſt. 
qu'il eſt perſuade qu'on trouve deux plan- 
tes ſur le mont Olympe, dont Pune ſert 
2 faire de Por, & dont autre, placét 
ſur une femme; la plonge dans un fi 
profond ſommeil, qu'on peut ſatisfaire 
ſa paſſion ſans qu'elle en ſache rien; 
deux choſes qui tendent à la felicire hu- 
maine: La ſeconde peut aller de pair avce 
Pheliotrope. 

Juſqualors Pavois toujours gu fa barbe 
blanche; mais, en rentrant chez lui, je 
fus ſurpris de la trouver noire, & je lui 
dis: comment ! eſt- ce que vous ètes ræ- 
jeuni? Pour quelle raifon , reprit-1i? 
C'eſt pour votre barbe qui m' avoit paru 
blanche ces jours paſtes , & que je vis 
toute 


— 
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foute noire aujourd'hui. I! me ſemble en 
effet que je dois avoir la batbe blanche; 
mais comme j'ai eu tout- A- TCheure la pierre 
infer nale dans les mains, je me ſuis ſans 
deute noitci le viſage en les y portant, 
& c eſt-la ce qui coſe votre ſurpriſe. En 
effet, il me fit voir ſes mains toutes ſa- 
lies de cette compoſition. V oyez done , , 

me dit-il, eſt-ce cus vous ne ſavez pas 
que la pierre infernale enleve auſſi la peau? 
Qui, je le ſais; & bien mieux, il me 
ſembloit auſſi quelle etit depouille votre 
barbe rabbinique de la ſienne. 
O pauvre humanité! 6 pauvres mala- 
Gs 1 d chetive cute , combien tn es 
avilie par certains hommes! vive PEmp: pire 
Romain, qui ſubſiſta 609 ans ſans me- 
decins. Ce ne fut qu après cette Epoque 
que les maladies commencœrent àᷣ ſe mul- 
tiplier & à devenir mortelles. Adieu; 5 
jouiſſez dune bonne ſantéè: pour moi , 
je me porte mal depuis quelques jours; 
M 
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mais ſeſpere guerir par le ſecours de la 
ſeule nature. | 


P. S. Poubliois de vous dire que eſ- 
clave du médeein Juif, qui reſte dans 
Papothicairerie , a été atteint , Pannee 
derniere , de la peſte, au milieu de la 
jambe gauche; on y voit meme encore 
une grande cicatrice. Je Pai interroge ſur 
fa gueriſon : il m'a dit que dans les pre- 
miers jours ou il fentit naitre ſur fa 
jambe un bouton ſemblable à un eſcar- 
boucle, il y appliqua un emplitre de 
feuilles de mauve, bouillies dans du lait; 
qu'il renouveloit deux fois par jour cet 
emplätre pour amollir la partie; & que 
le bouton étant venu à ſuppuration, il 
ſubſtitua i VPemplacre un onguent fait 
avec de la guimauve, Quant au regime 
qu'il obſerva pendant quarante jours, ce 
fut de ne manger que de la poule rotie, 
& rien de plus. A près avoir obtenu ainſi 
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L E TT RKI XXIII 
; Bruſle , le 2 Juin 1779. 


L. courſe que j ai faite ce matin n'a pas 
eté heureuſe. Le Juif que Pavois amene 
avec moi, ne connoit abſolument rien 
dans la botanique. Je croyois avoir choiſi 
une bonne tète de Sorbonne , un docteur 


Pinto. Je me ſuis bien tronipe : je me 


faiſois un plaiſir d'apprendre au moins 


les noms Turcs des plantes que Jaurois 


decouvertes. Bien loin de-la : il eſtropioit 
tous ceux qu'il me difoit ; il les changeoit 
mEme quelquefois , & prenoit ſouvent 
une plante pour Fautre ; enfin je wai cu 
d' autre plaiſir que celui de trouver Pellé- 
bore noir, dont le nom Turc eſt cara- 
ciopleme. Pai cueilli cette plante dans les 


vallons de dere-iſił, qui bordent la pre- 
miere region du cote du nord. J'y ai vu 


auſſi , dans un grand eſpace de terrein , 
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une continuitè de beaux cornouillers & 
de hauts tilleuls. ; 
Le Juif n'a jamais voulu boire du vin, 
& s'eſt borne A manger du pain & a 
boire de eau: je lui ai dit que le Ture 
en buvoit ſans ſcrupule , qu'il mangeeit 
auſſi du porc qu'il trouvoit pi H, fort 
bon. Le janiſſaire m'ayant entendu, S eſt 
mis à rire de toutes ſes forces, en ſe mo- 
quant du Juif qui diſoit qu'il ne vouloit 
pas forcer le bon Dieu. Comment, fri- 
pon, lui ai- je dit, cifut, tu es capable 
d' eſcroquer cent piaſtres, & tu ne veux 
pas boire du vin! Pourquoi manges- tu 
du pain qui eſt cuit dans nos fours, & 
ne bois- tu pas du vin, parce qu'il eſt 
fait par d'autres mains que par des mains 
Juives. Cette ſcene eſt paſſce dans le 
vallon de dere- kiſtk, *, aupres d'un ruiſſeau 
qui couloit avec un . murmure, tan- 
dis que je me repoſois ſur ſes bords. P ad- 
mirois à la fois, & la rẽpugnance du Juif 
A agree la loi de Moiſe, & Pindif- 
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ference du Ture pour VAlcoran , qui ne 
laiſſa pas de vider pailiblement une bou- 
teille de vin que J'avois apportee. 
| Nous ſommes arrivés vers les deux 
heures \ Keſtene-kioj „ Ou Jai rencontre 
tous mes compagnons de voyage qui 
chaſſoient, & $amuſoient dans ce mo- 
ment a faire kief. Tout-a-conp le ciel 
Seſt obſcurci ; une forte pluie a tombè a 
gros bouillons ; la grele seſt melee a la 
pluie, & le tonnerre & les éclairs nous 
ont pourſuivis pendant une heure de che- 
min. Nouveaux obſtacles pour nos courſes 


botaniques: conſerves votre enjouement, 
We . 
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L ET TRE XXIV. 
Bruſſe, le 5 Juin 3779. 


H ER & avant-hier nous avons effuys 
deux journèes brulantes. Pour moi, je 


me ſuis ennuye a Vexces, ayant Ete oblige. 


de reſter dans le kan, fans pouvoir faire 
aucune obſervation , & fans découvrir 
rien de curieux 2 vous communiquer. 
Ce jour-ci n'eſt guères moins ennuyeux 
que les precedens. : il eſt vrai que j'ai 
pourtant eu lieu de parcourir la cam- 
pagne , & d'examiner principalement 


la culture des muriers dont je veux vous. 


entretenir dans cette lettre: contentez- 


vous des obfervations que j'ai etc en Etat 
de faire dans le court eſpace de temps. 


que j'ai mis à nven inſtruire. 


La plus grande partie du territoire de 
Bruſſe eſt plantèe de muriers, dont les, 
diverſes plantations rendent la vue infts. 


M. ix 
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niment agréable. C'eſt un objet inte- 
reſſant pour les habitans: on ne connoit 
pas de culture plus utile & plus riche dans 


toute la By thinie que celle des müriers. 
Ces peuples ne commencent pas par 


planter le murier ; ils le sement Pabord. 
La premiere année, ils en tranſplantent 
les boutures , & les rangent une a une, 


& à une petite diſtance. On fait encore 


de meme Fannce ſuivante: on les enleve 


de Pendroit ou elles &toient plantees = 


0 les place dans un autre terrein. La 
troiſièeme année, on les tranſplante de 


nouveau, & on les range à la file & en 
carré. Les unes ſont plantèes a la diſtance 
a une braſſe & demie, les autres 2 la di- 


42068 de deux SE „& Cautres enfin 


a la diftance d'un peu plus d'une braſſe. 
Des ce moment, on taille la cime de 
Parbre, afin d'en retarder Paccroiflement, 


& de lui faire jeter des rameaux tout 


autour du tronc. On a ſoin alors de re- 


2 2 


meaicr a la ſéchereſſe de la ſaiſon , en 
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les arroſant; & Fon bèche la terre deux 
fois dans année, Pune dans le mois d' A- 
vril, & Tautre apres en avoir cueilli les 
feuilles. N | 

Lorſque le mürier a deja jetè des ra- 
meaux, & en a herifle ſon ſommet & 
ſes flancs , on ne cucille point encore la 
feuille dans la ſaiſon des vers a foie. On 
coupe au contraire les rameaux tout pres 
du trone, & Pon en fait des faiſceaux 
qu'on va vendre à la ville. | 

Par cette operation , les muiriers ne 
croiſſent que peu, & ſont tenus à la hau- 
teur d'un homme. Si le trone eſt deja 
fort, alors on laiſſe dans les premieres 
annces les branches principales de la 
cime. Dans la ſuite, on les taille à la 
meme hauteur, & l'on donne de cette 
manière trois a quatre tetes. a Parbre. 
Des que le bois de mürier eſt forme, 
les arbres ſont {i épais, & les feuilles 
& les branches ſi ſerrces „qu'on ne peut 
Y voir un homme qui sy tient cache, 


1 
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Ceux dont on fait des plantations , font 
preſque tous des müriers blancs. Ils S ap- 
pellent en Turc du d-agagt ; le fruit blanc 
byas - dud , le fruit noir ah dud , 3 
feuille 3 le ver a ſoie bogek , 


cocon hoſak , & la ſoie ipe -. 


En parcourant la campagne, j'ai ob- 
ſervẽ qu'à peine une partie des arbres 
toit dépouillèe de ſes rameaux, qu'on 
commenqcoit à bécher le terrein. Celui 


de Bruſſe en general eſt ſablonneux. L'aſ- 


pect de ces bois de muriers, bien alignes 


dans la plaine, forme un charmant coup- 


il. Il arrive quelquefois qu'un arbre 


meurt à Page de fix, dix ans, ou meme 
da vantage 5 tronc ſe mie par 


une trop grande humidité: alors on en 
ſubſtitue un de meme age, qu'on achette 


a une foire qui ſe tient dans la ville, a 


cet uſage. 


Il y a auſſi des plantations de muriers 
qui groſſiſſent , Selevent extrèmement, 
& deviennent très· vieux : celles-c1 ſont 
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entourdes ordinairement de gros noyers 
& de divers arbres fruitiers, & ſur-tout 
de ceriſiers, de pruniers . de coings. 
Ce qui leur porte prejudice, à mon avis, 
C'eſt que les ceps en ſont trop ſerres, Si 
on laifle croitre le mürier ſans le tailler, 

il groſſit 6normement , & 8'cleve a une 
grande hauteur. 

La feuille ſe vend par cis , & la 
charge eſt compoſce de quatre gros fa- 
gots; elle coùte peu dans le commen- 
cement: yingt-cinq ou trente branches 
ſe vendent un para ou deux; mais lorſ- 
que le ver commence a m & à man- 
ger, le prix en augmente, & il double 

& triple lorſque la feuille a été frappte 
de la grele, ou que les vers a ſoie reuſ- 
{flent mieux qu'on ne croyoit. La charge 
alors ſe vend fix, huit , dix & douze 

piaſtres du levant; elle eſt de deux cents 

livres peſant. 5 

Il me ſemble que les plantations de 

muriers ſont d'un bien grand produit; 
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car une plantation de cinq cents muriers 
occupe un tres: petit eſpace de terrein; 
mais ce qui en releve Vavantage e elt 
que le mème eſpace de terrein renferme 
2 la fois & des müriers & des vignes, 
toute ſorte d'arbres fruitiers, & ſur- tout 
des concombres, des melons, des choux 
& autres le gumes. Les vignes étant baſſes, 
elles ne nuiſent en rien à la plantation, 
comme ceux- ci ne portent aucun prèjudice 
2 la vigne, puiſqu'on taille les rameaux 
dans le temps ou elle commence à etre 
en fleur. Lorſque la verdure des muriers 
diſparoit, celle de la vigne $'eleve & la 
remplace : juſques-la le feuillage des ar- 
bres n'a fair que lui ſervir de rempart 
contre la grèle & Forage. Un agriculteur 
induſtrieux pourroit en tirer encore 
d'autres avantages , en Y ſemant des 
graines tardives. 

Voila quelles ſont les obſervations que 
Ja1 faites ſur cet objet important, & je 
vous les abandonne. Adieu. 


v 
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EETTRE XX v. 
Vruffe , le 8 juin 1779. 


N ous devions quitter Bruſſe ce matin 
mon cher ami; mais les orages qui rè- 
gnent depuis hier, & qui ſe ſont annonces 
par une grele enorme, nous ont renfermes 
dans le kan, ſans nous permettre d'en 
ſortir un ſeul inſtant. 

Il me ſemble quꝰ en vous parlant, dans 
ma lettre du 5 de ce mois, de la culture 
du miirier , je vous ai promis de traiter 
dans la ſuivante de la maniere d'elever 
les vers i ſoie , & de tout ce qui sy 
rapporte. Paurois bien deſire pouvoir 
remplir ma promeſſe & ſatisfaire à votre 
curioſitè; mais le beau de affaire ,,c'eſt 
que, par la ſuperſtition de ces peuples 


1mbccilles, je n'ai pu m'en inſtruire en 


aucune maniere. Je vais tacher d'y ſup- 
pléer par quelques obſervations ſur les 
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manufactures & le commerce de cette 
ville, autant que j'ai pu m'en informer 
dans la converſation que le mauvais temps 
m'a procurèe. „ 

Lancien uſage de faire couver les ufs 
du ver a ſole dans Fequinoxe du printems, 
eſt tel ici qu'il ſe pratique chez toutes les 
nations de PEurope , qui ſurent proſßiter 
des connoiſſances quacquirent ſur leur 
Education les habitans de Palerme , & 
dans la ſuite les peuples de Lucques. Ce 
furent eux qui apportèrent de ces pays, 
avec la graine de ver à foie ,; les regles 
& les ſuperſtitions qui avoient pris racine 
dans Fefprit de ces maitres ae Ruggieri, 
premier roi de Sicile, après $'ctre rendu 
maitre de Thebes , 'Athenes, & de plu- 
ſieurs autres villes de la Gabe „ amena 
avec lui à Palerme , pour y introduire 
unc branche de commerce auſſi precicuts 
que celle de la foie; 

On n'abandonne pas ix la nature role 
le ſoin de faire naitre les vers & ſoie: 


* 
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L'art y eſt employc avec {ucces: on ren- 
ferme les ufs dans des lieux chands , 
afin de les faire eclorre plus prompte- 
ment. Des qu'ils font eclos , on accou- 
tume inſenſiblement les vers à la feuille, 
& on les &tend d'abord dans de petits 
paniers. Lorſqu'ils commencent a gran- 
dir , on les repand ſur des nattes: on 
leur donne chaque jour les rameaux ne- 
ceſſaires pour leur ſubſiſtance, ſans lever 
les anciens 18 chaque repas forme une 
nouvelle couche qui elève leur lit, qu'on 
ne change que trois fois pendant tout 
le temps de leur education. Cela arrive 
aux Epoques marquecs de fon àge, c'eſt- 
A- dire, au paſſage des differcnsctats aux- 
quels eſt ſujet le ver à ſoic. 

Des qu'il eft arrive au moment ou if 
cefle de fe nourrir , on place des bran- 
ches de chene le long des tables clevces 
par étage les unes ſur les autres; &, 
choiſiſſant le lieu qui lui plait davantage , 
il va de lui-meme faire fon cocon. 
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: D 


On commencera le 20 de ce mois 4 


filer la ſoie: on a, pour la filer, de grandes 


roues qu'on appelle mangan ; dou eſt 
forme le mot Sicilien manganela , & 
celui de mangano parmi nous; mais dans 


une ſignification Ainlbrente. Chacun fait 


filer chez ſoi la ſoie qu | a receuillie. 11 y 
2 des perſonnes qui vont de village en 
village exercer ce metier , comme cela 
fe fir d'abord dans la Sicile ; & voict 
la maniere dont ils sy prennent. Ayant 
mis les cocons dans la chaudière, ils les 
frappent avec une houſſine, pour en faire 
ſortir le premier fil, & le portent ſur la 


roue. La ſoie eſt 1 ASM „& en general 


fine, liſſe & forte: elle ſe vend par tefe, 
meſure qui eſt du poids de 610 drachmes. 


On dit que le produit annuel eſt de 


2000 tefe (5); produit qui Egale celui de 
la Sicile meme. Quant au prix, il diſfere 
ſuivant les annces ; mais ordinairement 
il ſe maintient, par la ſeule difference 
de la ſoie, de * a 36 piaſtres le zefe, 

VDne 
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Une! bonne partie de la ſoie eft envoyes 
dins les pays de la Chretiente , & ſur 


tout en France , en Hollande & en An- 


glererre ; mais la plus grande partie reſte 
5 Bruſſe ; ou paſſe p Conſtantinople , a 
Smyrne & a Alep. Preſque tous les ha- 
bitans de Bruſſe ſe livrent chaque anne 
a cette occupation fructueuſe. Les uns 


ſont occupes a clever les vers a ſoie , les 


autres A la filer , d'autres A Facheter ou 
A la vendre, & d'autres enfin a la tra- 
vailler & & en faire des Etoffes. 
Le commerce de la ſoie eſt un ob jet 
intereſſant pour ces peuples , qui en 
general , ſont riches, & chez qui un 
nẽgociant „ qui n'a que 30 ou 40 mille 
piaſtres en capital, eit peu conſiders: It 
y a dans la ville un lan deſtiné & ja vente 
de la ſoie, comme auſſi, à la mettre A 
Tabri de quelqu' accident : c'eſt le miſe 
ciangi-baſci , , ou ſurintendant general, 
qui percoit le paiement de impor > la- 
quelle elle eſt ſoumiſe. Cet impõt con- 
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” 


fiſte en un certain poids pour chaque 


tefe, qui rend pluſieurs millions de piaſ- 
tres au treſor du grand - ſeigneur. 
Je vous ai dit que la plus grande partie 


de la ſoie reſtoit dans le pays, pour etre 


travaillee dans les diverſes manufactures 


de Bruſſe. Je ne finirai pas cette lettre 


fans entrer dans quelque detail à cet 


Egard ; mais je veux auparavant m'en 


Ecarter un inſtant, afin de detruire , il 
eſt poſſible , un prcjuge ou ſont la plu- 


part des nations de Europe: elles n'i- 


maginent pas que ces peuples aient au- 
cune capacité pour la moindre choſe 
quelconque; qu' ils excellent dans aucune 
partie, dans aucun art „ dans aucune 
profeſſion. Aſſurement elles font dans 
une grande erreur. Les Turcs ſont tres- 
habiles dans la plupart de leurs. arts. 
Eft-it queſtion de leurs habillemens ? 
On peut dire qu'ils ont de fort bons 
railleurs. Leurs habits mème, ſoit pour 


la coupe „ ſoit pour la dElicatefle & la 
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force du point, ſont tris! ſupérieurs 4 
ceux des Européens. Saglteil de leurs 
cordonniers ? II reſt pas poſſible de 
donner plus de ſolidité, de fineſſe, de 
brillant, de genitilleſſe qu'ils wen 'don- 
nent à leurs diverſes efptces de babucce 5 q 
meſt, peflal , & à leurs bottes. La ma- 
nière ſeule d appreter leurs peaux, a quel- 
que chofe de particulier; ils ſavent ſur- 
tout leur donner toutes ſortes de cou- 
leurs. Ils travaillent auſſi fort bien Tacier. 
Si les nations de Europe ont de bets 
chapeliers , les Turcs ont d'cxcellens 
kaukgi ou ouvriers de kauk, de kalpak 
deturbans,quhils travaillent avec rant d ha 
bileté, que nous avons pris du poll as 
brebis pour du poil de hevre , de codil 
ou de chameau. 


1 8 
> 


| Lart de travailler le cuivre ft connu 
deux depuis long temps; & Il n'eſt au- 
cune nation qu'on puifle leur comparer 
pour le grand uſage qu ils ce fore. Leur 
manière chetamer elt encore admirable; I 
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enfin, fi je voulois vous rapporter totis 
les divers arts ou ils excellent, je ne fi- 
nirois pas. 

Venons-en maintenant aux manufac- 
tures de Bruſſe, on l'on travaille la ſoie. 
Il y a dans la ville au moins mille me- 
tiers ou ſont employes indiſtinctement les 
Turcs , les Armeniens , les Grecs & les 
Juifs; mais la principale manufacture eſt 
celle on ſe fait une Etoffe de foie , dont le 
nom eſt peſcemi : elle eſt à raies, les unes 
plus larges , les autres plus Erroites, & de 
diverſes couleurs. Les peſcemi, ſeule eſ- 
pece d'eroffe qu'on travaille dans cette 


manufacture, ſe vendent par pieces. La 


piece eſt longue de onze pieds, & men 
a qu'un de largeur: on en fair le plus 
ſouvent des anteri, des cufrant, des fuſ- 


tagnt; il y en a 1. deux prix. Celles qui 


3 travaillecs plus groſſierement , fe 


vendent neuf piaſtres: celles qui ſont faites 


avec plus dart & plus de fineſſe, ſe vendent 
onze piaſtres du levant; & C'eſt un prix 
fait. 
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Ily a une autre eſpèce d'ẽtoffe appelée 
cutun, dont la trame eſt de coton, & le 
tiſſu de ſoie; cette &toffe eſt à petites 
raies. Les Juifs font une eſpece de velours 
a fleurs, dont on double ordinairement 
les oreillers qui ſont ſur les ſopha: on 
Pappelle juz-jaſtigni; c'eſt le meme que 
celui qu'on envoie de Veniſe à Conftage 
tinople, pour le meme uſage. 

Mais la manufacture des mouſlelines a 
quelque choſe de particulier qui merite 
qu'on examine: ce ſont les Armeniens 
qui y ſont ſur-tour occupes. Les mouſſe- 
lines, dont ils font le plus, ſont des eſ- 
pèces de mouchoirs peints de diverſes 
couleurs, qu' ils appellent teſſemel: voila 
quelles ſont les principaux articles tou- 
chant les productions du territoire de 
Bruſſe & ſes manufactures. Celles- oi ſont 
le centre d'un commerce tres-etendu 
qu'elles alimentent, & qui attire dans 
la ville des ſommes immenſes. 

HBruſſe manque de ſuere, de cafe, de 


„ ae 


papier, de fer, de cloux, de drogues 


medicinales, de cochenille & de toiles, 
Elle tire ces marchandiſes de la maiſon 
de commerce Francoiſe „qui les fait 
verir de Conſtantinople a Mudagna , 
d'ou on les tranſporte 1 Bruſſe ſur des 


charrettes; ; le trajet neſt que de quelques 


heures: le coton lui vient du cote de 
Manaſſia, a, Les caravanes d Angera, de 
Smyrne & d' Alep, & les haggi, à leur 
retour de la Mecque, apportent "i autres 
choſes neceſſaires à cette principale ville 
gc Bythinie. | 

Adieu, mon cher ami, Si j'ai acquis 
5 connoiſſances certaines ſur tous ces 
objets, ga été dans le deſſein de yous 
en inſtruire. N'ayant plus aucune nou- 
velle obſervation x fai aire dans ce pays-ci, 
je me diſpoſe à le quitter; & demain 
peut. ètre nous prenons la route de Nicce. 


Je ſuis tout a vous, &c, 
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LET TRE XXVL 


n le 9 Juin 1779. 


3 apart avoit été fixe a hier 
au matin; mais le mauvais temps, 

tyran capricieux , ne nous a pas eg 
de reprendre enfin le cours de notre 
voyage. Ce matin, le ciel stant adouci, 
nous avons ſongs à quitter Bruſſe & le 
mont Olympe pour faire route vers Ni- 
cee, ayant perdu toute eſperance de pou- 


voir rien decouvrir ſur Dione Pruſeo 


gui ſeripſit libros decem de virtutibus 
Alexandri magni. Nous avons forms 
une caravane de dix-huit chevaux , en- 
flee de deux janiſſaires & d'un c:okadar 
dont Huſſein-aga a voulu groffir notre 
eſcorte. 


La caravane veſt miſe en marche vers 
einq heures & demie, apres avoir fait 
nos remercimens & nos adieux à nos 


Nix 
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amis. Nous avons traverſe toute la plaing 
de Brufle , au beau milieu de Jaquelle eft 


un village Grec appcle 7. ekiegi=koj. I 


y en a un autre dans les collines qui ſont 
en face, & vont de front avec cellcs qui 
ee e au golfe de mudagna: celui 
ci Sappelle Dimiarde-kioy, Ses habitans 
ſont obliges de veiller a la süreté des 
grands « - ; emploi qui leur donne 
le privilege d avoir un Lau à la Tur- 


que, & des armes. Ces hommes ſont 


forts & robuſtes : bien conformes & 
d'un bel aſpect. Quelques uns d'entr'eux, 


& lorſqu ils ſont en exercice dans les 
| grandes routes, ont un tambour qu ils 


battent en cas d' accident, pour donner 
le ſignal aux autres habirans des villages 
voiſins. 
Apres avoir paſſe la plaine ou j'ai vu 
flotter la moiſſon par intervalles, nous 
ſommes arrives aux collines qui en bor- 13 
nent la vaſte Etendue , & dont je viens 

de vous parler; elles ſont plantèes de 
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vignes diverſement cultivees. On en voit 
dont le cep s'élève a la hauteur d'un 
homme, & eſt attaché 3 de hauts ra- 
meaux qui leur ſervent dappui. 

La caravane eſt parvenue , apres fix 
heures de chemin, à une Elevation d'on 
Pon voit le ol de mudagna. Nous 
avons trouve enſuite un village Ture, 
dont le nom eſt Omar-kioj , & au pied 
d'un vallon un autre grand village appele_ 
Ghiumlek, habité par des Grecs & des 
Turcs ; mais les Grecs y ſont en plus 
grand nombre. Ce village eſt firue à 
Pextremite du golfe , & 1 par les 
Grecs Kio; ainſi ils lui conſervent ſon 
ancien nom: car, ſelon Pline ce lieu 
Etoit un marché appartenant aux habi- 
tans de Milet. Cios cum oppido ejuſdem 
nomints, quod fuit emporium non procul 
| accollentis Phrys i d Mleſtis quidem 
conditum , in loco tamen qui aſcania 
Phrygiæ vocabatur (6). 
Enſuite à main droite & dans le loin- 
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tain , on voit le cdebre lac Aſcagne. fa | 


vue dans cet endroit eft charmante: les 
campagnes ſont riantes & bien cultivees , 
le plus ſouvent plantecs de vignes & de 
mitriers , quelquefois ſemees d'orge , de 
bled , d'avoine , de lentilles, de pois chi- 
ches , deblede Turquie, Les terres ſont 


Tougeitres & noires. 


Un gros tronc d'arbre avec toutes ſes 
branches, attaché à un joug tire par 


deux bœufs, ſert a applanir la terre; 


telle eſt la manière de ces peuples de 
herſer. Apres avoir paſle le village d' O- 
mar-kioj , nous avons fait une ſtation, 
& nous nous ſommes repoſes à Yombre 
d'un grand platane. Il etoit midi paſſe: 
les gens de I Aga ſe ſont mis en prieres; 
& notre en voyant que ſans doute 
ſes campagnous ſeroient plus ſcrupuleux 
que lui, n'a pas voulu ſe meler avec eux 


afin de pouvoir boire du vin. Ils nous 


ont quittéè la, & $en font retournes a 


Bruſſe. 


— — 
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Notre caravane s eſt remiſe en marche 
vers les trois heures. Peu de temps après 
nous avons rencontre une troupe de 
VIYageurs Muſulmans „qui nous ont paru 
devoir garrcter au meme endroit ou nous 
allions coucher. M. Auzet, voyant que 
ils a rrivoient avant nous, il nous ſeroit 
difficile d'avoir une chambre qui appar- 
tient au an- gi, garde du ken, a pris le 
parti de ſe fries 62 de la caravane avec 
deux ou trois hommes de notre ſvite, 
pour les prévenir. | 

Vers les quatre heures & demie, le temps 
sᷣeſt obſcurci : les nuages, long- temps 
balances fur nos tètes, fe ſont enfin re- 
ſolus en une pluie I&gere , qui s eſt main- 
tenue dans cet tat juſqu'a notre arrivèe; 
mais à peine tions- nous deſcendus de 
cheval, que cette bruine a ete ſuivie 
d'une averſe fi effroyable, qu'il nous ſem- 
bloit que les cataractes du ciel ſe fuſſent 
ouvertes. | 


Les plantes que j'ai trouvées dans la 
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route ſont tres-nombreuſes. Je me con. 
tenterai de vous en nommer les princi- 


pales: ce ſont la tragacauta, la la vau- 


dula ſtoechas, la clematis orientalis „Tar- 
butus , le cereis, la phyllirea, le troene, 
le lentique & le trefle bitumineux. 

II fe fait tard, & j'ai beſoin de repos; 
mais, comment faire? La chambre eſt 
fi etroite', qu'il faut que nous ſoyons 
couches à quatre doigts de diſtance les 
uns des autres. Si Jetois accoutume i 
dormir debout comme une plante , je 
neprouverois pas un pareil embarras, | 


Adieu. 


dans la Grece Aſiatique. 205 


* 


1 
\ 


LETTRE XXVII. 


Nicee, le 10 Juin 1779. 


B AZAR-K107, Ceſta-dire, le village 
du marche que nous avons quitté ce ma- 
tin à cinq heures & demie, eſt au mie 
lieu d'une plaine dont Pair eſt mal ſain, 
le ſite peu agreable. II eſt habité par 
des Turcs qui ont la reputation d' etre 
méchans, & eſt compoſe de deux cents 
feux. Ce village eſt celèbre pour un mar- 
che qui sy tient chaque ſemaine , ou 
Pon va acheter la foie pour Bruſſe ou 
pour Conſtantinople. Il eſt entoure de 
vignes & de plantations de miiriers. On 
trouve une grande plaine avant d'arriver 
au lac de Nicee , qui eſt le lacus Aſeanius 
des anciens, & que les Turcs appellent 
aujourd'hui Iſnik , nom de la ville de 
Nicee. | rt 
A droite s elævent pluſieurs collines 
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peu 6loigndes du rivage « de la met ; elles 
font enfemencees. Des geux cores on 
voit pluficurs villages ; parmi leſquels on 
compte Jeni-ktoy , Orta- kioj & Tera- 
met. A huit heures nous ſommes arrives 
A un moulin qui eſt ſur la plage du lac; 
dans le territoire du dernier village, & 
qu'un ruiſſeau d' eau minerale ; dont la 
ſburce eſt à une demi- ſtade, met en mou⸗ 
vement. Cette eau minerale doit ètre de 
la mème nature que celle des bains de 
Feni-capliccia ; car ya trouvè les memes, 
pierres dans les environs. Le meünier 
nous a dit que beaucoup de gens ve- 
noient la prendre, „& ſuratout ceux quĩ 
ſont attaques de maladies de la peau: jar 
voulu en gotiter, & je iui ar trouve le 
meme goũt quia celles de Bruſſe; clle 
purge doucement. Autour de la ſource 
eroiſſent le nerinm ; Poleander , & le” 
wvitex-agnus-caſeus. 9 88 
L'eau du lac eſt belle & tranſparente. 
Les gens du pays la boivent, fort far 
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goilt , ſoit parce qu'il my en a pas d autre 
dans le voi finage. Nous Pavons vue agi- 
tee comme les flots de la mer; & ſes 
vagues ſoulevèes, aller ſe briſer avec 
bruir ſur le rivage. Le lac peut avoir 
vingt- quatre milles de longueur ſur trois 
ou quatre de largeur oa circonference 
eſt d environ ſoixante-cinq ou ſoixante- 
dix-milles , du moins autant que j en ai 
pu juger au couprd il. Il eſt très- ꝑro- 
fond, & je ſuis ports a en croire le fond 
berift de rochers „quoiqu' il wait aucune 
communication avec la mer. 5 
Pour les poiſſons „ il y en a de toute 
eſpèce. II abonde ſur- tout en hrochets. 
& en carpes , qui ſont. d'une groſſeur 
enorme & d'un goiit tres-delicat. La 
chaſſe 7 est agreable dars I hiver , temps 
auquel les oiſcaux ige en couvrent 
le rivage. 
Nous ſommes remontés A cheval ſur 
lo dix heures, longeant toujours le lac . 
& apres une heure de chemin, j'ai vu 
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ſur Ia route une inſcription Grecque of 


| ai lu les deux mots de mont & de hac. 


1 KB.. \ 
AIM NHS. 
A KAI B 


La plage du lac eſt peu ſpacieuſe; 


Etant reſſerrée par les montagnes qui 


renvironnent. Vers midi, nous avons 
traverſè un village Turc fitue fur la rive 
du lac, dont le nom eſt Bojalik ; c'elt-, 
* que commence la grande plaine qui 

s ctend juſqu'a Nicee. Arrives à cet en- 
droit, nous avons depeche un guide a 
Al, charge dune lettre pour Ag ga, 
que nous avoit donnee le neveu de celui 
de Bruſſe, afin qu'il nous procurat un 
logement convenable pour le o court ſcour 
que nous devions y faire. 


Nous 88 entrés vers hs trois 
heures de Vapres-midi dans la ville, & 
fans chercher un kan ou nous euſſions 


% pu 
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pu mettre pied h terre, nous avons été 
| tout droit E la maiſon de VAga, II ny 
_ avoit alors qu un de ſes freres , qui avoir 
ordre de nous recevoir & de nous loger 
dans le palais; mais nous, qui ne 4 
que le repos & la liberté; z nous Vayons 
remercié de ſes offres; en le priant de 
nous trouver une maiſon entièrement 
libre. La choſe n toit pas aiſte: cepen- 
dant un des freres de Aga; deplacant ſon 
harem, & le reculant dans d'autres ap- 
partemens , nous a enfin livre une par- 


tie de ſa maiſon , ou nous ſommes très- 


commodément. | 

Dans le temps meme on nous &tions 4 
nous délaſſer de la fatigue du voyage, 
nous avons cu la viſite d'un ſale mede- 
ein Armenien , qui vcnoit de Conftan- 
tinople exercer la médecine à Nicce: It 
diſoit qu i connoiſioit les plantes, & 
ſavoit parler le Venitien. Sans doute il 
a oublis Pun & autre: car il wa pas 
ſu me dire un mot ni en botanique, ni 
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en notre langue. Nous ſommes alles voir 


une égliſe Grecque, appelee la panaglia, 
parce qu'elle eſt dedice à la ſainte Vierge; 
elle a été bãtie ſous Nicephore , Eve- 
que de Nicee. On y voit encore le cer- 
cueil ou il fut enſeveli , & une inſcrip- 


tion Grecque entièrement effacee. Cette 
Egliſe , ornee de peintures en moſaique, 


a trois nefs, & eſt deſſervie par quel- 
ques pretres Grecs; mais elle tombe en 


ruines ; & à la reſerve du ſanta ſando- 


rum & des deux nefs laterales , elle ne 
conſiſte preſque plus qu'en debris. Au 
deſſus de la tribune on voit une Vierge 
en moſaique tres-bien faite; mais ſur les 
murs de la nef du cote gauche, eſt peint 
un Chriſt auſſi en moſaique, fi gigan- 
teſque, qu'il fait peur à voir. Il y a dans 
le veſtibule, encore en entier, pluſieurs 
autres moſaiques & legendes Grecques , 


avec une antique chaire de pierre. 


C'eſt dans cette égliſe que ſe ſont 


tenus deux conciles Ecumeniques , Pun 
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dans Vannee 325 ; ſous Conttantin le 
Grand & S. Silveſtre , pape , contre la 
ſee d Arius, & autre ſous Adrien I; 
Van 787, contre les Inconoclaſtes. Si dans 
les commencemcns elle a été occupce 
par des ſaints peres de Fegliſe ; aujour- 
&hui elle ne Iſt plus que par des pretres; 
vrais porcs de Dicu , comme on dit; 
auſſi bien n'eſt<ce plus qu'une eſpece 
d'ecurie, ſans conſerver rien d'une Eglits 
que le titre de cathedrale ; car II y a un 
archevè que Grec. 

Sur le ſoir aflez tard, nous avohs fait 
une viſite k I Aga. Il toit en ſoviete avec 
quelques amis ſur le ciaſda ; teſt une 
terraſſe decouverte. Il nous a fair prendre 
deux fois du cafe; & nous a retenus une 
bonne heure i = po ro cs 

Son nom eft Aly-bey, Un de ſes 
ateux à été grand viſir ſors Orcan; & 
fa famille jouit encore des privileges qui 


lui furent accordes A cette epoque. Son 
frere ; qui ett encore jeune; &  appelle | 


OH 


an ee r 
1 . * PA Ire - * 2 — 
* — ' 8 "> 
3 "ETA . 1 —— 
— — — — 8 * — — ö 3 = ts LS 24 
R — 5 ee Deren — 2 = - 
— — - — : 


N L 
| 7 
we | I 
\ . 
1 
Þ 
x 5 
| # 
| 
ES © 
1 
. 
171 
15 4 
1 
1 f 
4 
: 1 
2431] 
11 
197 
11 
iy 
: 4 
on 
$ 
= - 5 1 
+ BF : 
f © 
1 15 
} 1 
' ( 
ö $ 
© 
: i © 

”— 1 
4 7 
+ 
V N 
4 4 
7 ; 

* 

4 1 £ 
is 1 
oy + |! a 
4 

85.5 
37:S 
jd & þ 
i: i 
at 
i 0 
. 
| : 
! | 
! : 
us - 
US - 
1 
3 
1 . 
F 
þ i 
74 |; * 
ik 
47 
b t 
[0 - 
£38 385 
4 1 
1 
fl 18 
FL 
"TRE 
; * 
1 
iy. 
: 
; 1 
7 
1 
U 
| 
: 
4 4 
: 
+ 
1 
} 
TE 
955 
1 
* 
1 
ES 1 
11 
144 
Ann 
oy. 
nn 


+ 

* 

1 

4 

1 

[ 

oF 1 
{ 

5 

3 


— 
—— 


— — 


D 2 — 
— —— ]—·1,—r7—r⏑—s—¹x.⏑—⁰i⁰ . — — 
— 5 v4 — : — ITE rn 7 A TI 
1 8 = 
EL 88 
. >» 


Ts - TVayage 


Oſinan- bey, Sy trouvoit. If nous a fournl 
Toccaſion d' obſerver de nouveau quel 
eſt Tetat de ſervitude od vit un frère en- 


vers autre. Adieu. 


Jans la Grdce Aſeatique: 21 3 


L ET TRE XXVIII. 


Nice » le 11 Juin 1779. 


h No Us arrivames hier à trois heures du 
ſoir, dans la miſerable ville de Nicte , 
appelee par les Turcs Iſnik (7). Te ſuis 
ſorti ce matin , & Jai obſervè tout ce | 
| qui merite attention d'un voyageur. Je 
vais en peu de mots vous en n faire la re- 
lation. 

La ville de Nicte eſt ſituce_ a Pextre< 
mité & ſur les bords d'un grand lac; 
dont les flots du cote.du. couchamt en bat- 
tent les murs, En en faiſant le tour, qui 

eſt d' environ quatre milles, nous avons 
obſerve que les empereurs Grecs en ont 
releve les murs ſur ceux que Mithridate 
avoir fait conſtruire, & qui ſont baris. 
de groſſes pierres dune nature ſchiſ- 
teuſe bleuirre , liées ſans ciment. Ces. 
pierres ont EtE tirces des earrières des 
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„ * Fayagy 
montagnes voiſines; on en voit encore 
es excavati ons. 

Nous avons vu, en viſitant la porte de 
Conſtantinople, Iſlambul-capuſſi, un are 
de triomphe, eleve a quelques pas des 
murs, à la mémoire d'un empereur La- 
tin. Il eſt d'ordre compoſite: la moitis 
de Tarc eſt renverſce par terre, & ne 
laiſſe debout que des pans de murs & 
des voùtes entrouvertes. 
Dans les deux coxs du frontiſpice, 
on gappercoit qu'il y a eu des inſerip- 
tons Grecques en lettres de cuivre ou 
de bronze, qui ont été enlevees , ou qui 
ſe font detachees; car on ne voit que 
les vides ou elles Etotent enchaſſèes. Yen. 
al lu Cependant'le commencement : TQ, 
EEBAZTQ. Si j'avois plus de patience & 
plus de facilits à lire ces caractères, jen 
aurois, je crois, dechiffre une bonne 
. 

Baur le ſeuil 1 la potte 7 Fai: vu une 


grande pierre qui ſeryoit de gorbequy 


dans la Grece Aſiatigue. ung 
Comme du temps des empereurs Grecs 
la ville avoit trois enceintes de murs, on 
voit, au dehors de la troiſième porte, 


divers bas - reliefs preſqu entièrement de- 


truits par les Turcs; parmi leſquels j; en 
ai cependant remarquè un qui repre- 
ſente un combat, & un autre ou Von 
voit trois figures, dont Pune eſt au bas 
d'un temple ſoutenu de deux colonnes de 
marbre. Les tetes de ces figures ſont en- 
core entières; mais le reſte du corps eſt 
N furicuſement maltraité. Ces bas- reliefs ſe 
voient dans les murs de la troiſième en- 
ceinte, & ſont 2 A mon avis, autant de 
debris de ſarcophages. WY 
La ſeconde porte s appelle e , 
la porte gabba ,'Parce qu elle eſt en par» 
tie ruinéc. La moitié eſt renverſce par 
terre, & Pautre moitié eſt inutile; car 


elle ne conduit nulle part, le 2 


etant occupe & borne: par les murs. 
La porte de Damas; ſciam- capuſſi, 


eſt la traiſieme: *. regarde le levanti 
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| 216 u D, 50 
Hy a dans ſes murs une inſetiption 
Grecque on fat: lu, OR: chef de mille 
hommes de la quarorzieme legion; & un 
autre de la quinzieme] avoient Sonverbé 
la Gallic on: Gallatie & la MIN! „ "Tous 
Lucin , Archelaüs & Théophile. 140 


Lare de cette porte eſt piclome 
ſemblable à autre. Sur le frontifpice, 2 
on voit une inſeriprion Grecque qui eſt 
en partic” eflacce l & en partie couverte 
10 res murs qu ON a bätis deſſus & A 
bt 1: cnpen gde, par je moyen Tone 
_ Ales * jar 41 i quelques mots quit di- 


Lent, que cet are ate dee r honneur 
de Fempereur Trajan. nacb o 


© Stir le feuil de- Parc ſont deux IG 
gone prefqu? effaccts, on Jai lu pourtant ; 
le nom d'un Caius Baſſus, preteur ou 


conſul du lieu. 5 e 
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Dans une autre on lit dans le premier 
vers bone. memorie : à core du frontiſ- 
pice, en ai lu une autre dont le pre- 
mier vers toit écrit en caractères de 
bronze; ; Ceſt ainſi quelle commence z 


=: „ IQ eee 
MEIN <leax £45 ORNATE 
aac tts. 1 
Enſuite, hors de la porte du troifixme 
mur, on voit deux autres reſtes de bas- 
ens - repreſentant Yun un facrifice ; 
& Pautre | un arc de rriomphe , au milieu 
duquel Selève une colonne en ſigne de 
quelque vidoire. Ils font tous les deux - 
en mauvais état, & je ſuis porté A. 
croirè que ce ſont des farcophages. 
Ceeſt-la que Filent les debris des aque- 
dues que les Grecs avoient conſtruits Pose 
Porter c de Peau à la ville. 
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* Gianizer-capuſſ eſt le 1 Hom de la qua- ; 


MS, © 


| appelé Gianizer - - : kioj , a ee 1 ja- 


niſſaire. | | 
La einquieme regarde la partie de la 


plaine cu ſe prolonge le lac, & s appelle 


ebe-ghiuleſſ=capuſſi, Etant ſortis par la 
porte du janiſſaire, & rentres par la cin- 
quième porte, peu EloIgher de celle-la, 


nous fimes conduits à un endroit * 
_pele ebè- ghiuleſſini. 


La, nous avons vu ſepr-grandes voũ- 
tes rangees en cercle & conſtruites de 
groſſes & longues pierres, ſans ciment. 
De ces voũtes Pon paſſe dans une grande 
ſalle, Hou, enfilant pluſieurs corridors * 
on elt conduit a un lieu ou ſont couches 


; par terre des. pilaſtres qui nous ont paru 


avoir ſervi d'ornement à la grande ſalle 


du milieu. Il fallut, pour y penetrer, que 
nous euſſions des torches allumees' à 


cauſe de Pobſcurite qui y regne. En par- 
courant ces votes, nous en avons trouve 


dans la Grece Aſiatique, 219 
une remplie d'os humains, amoncelès en 
tas & ronges par les rats, dont le grand 
nombre nous empechoit de marcher. Pi- 
magine que ce ſont les os dęs Grecs qui 
furent maſſacres par les Turcs, lorſqu ils 
fe rendirent maitres de la ville (8). 

Cet edifice peut donner une 1dce de 
la magnificence des anciens habitans de 
Nicee. Je croirojs volontiers que c'ctoit 
Ja les bains de la ville, & que toutes ces 
voutes Etojent autant de paſlages pour 
sy rendre & pour en ſortir. Du reſte, 


je laiſſe a d'autres le ſoin de faire de nous 


velles FargeRures ſur ces ruines, & ſuis 
pret a mien rapporter a leur opinion, 
pourvu qu'elle ne ſe rapproche pas de 
celle du voyageur de Bruyn , qui prend 


ces bains pour des ſouterrains ou pour 
de fimples corridors, je ne me rappelle 


pas lequel des deux. 


Apres cet edifice il iy a plus rien de 


curieux a voir dans ce pays - ci. Nictee 
n'eſt plus qu hne ville deſerte z rien da- 
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nimé, point de bruit, point de mouve⸗ 


ment. On ne voit que des rues ol croiſ- 


ſent les herbes, que des maiſons mal 


büties & pręſque vides : on n'y reſpire 
que Pair le plus mal ſain; enfin, c'eſt 
le plus triſte ſéjour que je connoiſſe; 
auſſi nous avons fixe notre depart a de- 
main au matin. Nous allons droit a Pèra, 
ſans Etre tentes de diriger notre caravane 
vers Nicomedie ; & nous ſommes bien 
sürs de ne voir, dans une route de deux 


ou trois journces, que des campagnes 


inhabitées, & une ville Turque auſſi mal 
bartie que toutes les villes de Turquic. 
De retour a Pera , je vous cerirgi ma 
derniere lettre, & je terminerai la re- 
lation de mon voyage & de mes obſer- 
vations. Les maladies de ce pays-ct ſont 
les fièvres tierce & quarte : apres-diner 


 Jaiſentiquelques friſſons; je erains bien 


que ce na ſoit Pindiee d'une fièvre tierce: 


dans ce cas, j'aurai de nouveau recours 


A la auge du mont Carmel , & peſpere 
que tout ira le mieux du monde. Adieu. 


| 2 5 2 ; . 1 | 
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ap 
LETTRE XXIX. 


Pera 8 le 16 Juin 1779. 


C E T I E 1 , qui ſera la derniken de 
cet ouvrage d'hiſtoire naturelle , vous 


donnera la fin de mon voyage depuis 


que | ai quitte-Nicee ; juſqu'a mon retour 


a Conſtantinople. 
Nous avons trouve, comme je vous al 


dit, le ſejour de Nicce miſerable, & 


Pair qu'on y reſpire, tres-mal ſain; & 
je crois que , {i nous y tions reftes quel- 
ques heures de plus, nous y ſerions morts 
de chagrin , bien loin d'y mourir de 
plaifir , comme Philiſtion., qui Etoit ne 
dans cet ville. Pour y reuflir, je crois, 
plus promptement , le frere de F Aga, 
conſtant a nous accabler de ſon babil 
inſoutenable „ne nous a pas laifle une 
heure tranquilles ; & telle étoit ſon in- 


diſerétion, qu'il ma pas cefls de nous. 
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223 _ 388 Voyage | 
incommoder , ſoit par attention pouf 
nous, ſoit pour ſon propre plaiſir; mais 
croyez que ce n'a pas cre pour le notre: 

Nous avons donc quitte Nicee le 12 
de ce mois, & en ſommes ſortis par la 
porte Iſlambul- capuſſi, ayant a notre 
gauche le lac dont nous nous eloignions = 
inſenſiblement. Apres une heure & de- 
mie de chemin, on nous a fait obſerver 
un mauſolée élevè aux cendres de Gneus 
Caſſius filiſcus, fils de Gneus Caſſius Aſ- 
clepiadus, qui vecut 83 ans, ſclon une 
inſcription Grecque que jy ai lue. 

La baſe du mauſolte eſt carree & 
&ordre compoſite. Du ſein de la baſe 
Seleve une pyramide triangulaire , for- 
mee de cinq longues pierres, dont celle 
de la cime a été abattue. L/aiguille pa- 
roit Etre de la hauteur de trente picds ; ; 
& Finſcription eſt Ecrite ſur la premiers 
pierre de Paiguille. 

Nous avons demandé ce que &etoit 
que ce barimenr iſolé au milieu dun 
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champ; on nous a dit qu'il dappeloit 
Dichiltaſce, c'eſt-a- dire, pierre aigue, 

& Beſce-taſce, ce qui ſignifie cinq pierres. 
A quelque diſtance, eſt un 1 village Turc 
appele Omer-kioj. | 
Vai vu ce mauſolee avec d'autant plus 
de plaiſir, que c'eſt une decouverte que 
nous avons faite, & qu'elle n'a tè connue 
d'aucun voyageur. Je ſuis meme perſuade 
que cette inſcription indique un parent 
du celebre A ſclépiade, qui ſenex lapſus 
ſcalis interiit cum multos ſanditati reſ= 
tituiſſet, Pline, lib. 7. Car nous adons 
vu que Gneus Caſſiu us Etoit fils d'un Aſ- 
cl&piade. Un mauſolee auſſi diftingue doit 
nous prouver la nobleſſe ou les preroga- 
tives attachees a cette illuſtre famille. 

Etant remontes a cheval , nous nous 
ſommes rapproches du lac, qui, de ce 
cote , eſt rempli de tifa de marais, de 
faux glayeuls & de diverſes eſpèces de 
joncs, leſquels, avec le temps, en ont 
occupẽ une grande partie. Arrives au 
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village de Bojalik , nous avons as f 
lac derrière nous; en nous avancant vers 
le levant ; & Celt alors que jal com- 
mencò à voir ſur les collines ; entrautres 
plantes „ Tarbutus adrachne, qui deja 
avoit jcte des fleurs. 

Apres un chemin de ſept heures 1 paſ- 
ſant toujours par des vallons & des col- 
lines, incultes en grande partie , & pref: 
que ſans arbres, nous ſommes arrives a 
un village qui a nom Kiz-devren , filles 
Guardienes ; dont les habitans ſont Bul- 
gares. Quand ce n'auroit pas etè le lieu 
ou nous devions nous arreter , la grande 
chaleur ne nous auroit pas permis de 
continuer notre route. Les habitans du 
village, qui contient cent cinquante mai- 
ſons, ſort obliges de faire Ia garde des 
chemins; & ne paient pour tout impor 
qubun caragio au grand- ſeigneur. Peu 
teſtent dans le lieu, & vont de part & 
cbautres travailler la terre, ne revenant 
aue toutes les ſemaines, ou meme tous 

ſes 
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les quinze jours. Les femmes ſeules reſ- 
tent au village, pour le garder. 

A notre arrivee elles accoururent en 
foule vers nous, & Te ſaifirent de nos 
Ehevaux qu elles conduiſirent dans Ia 
prairie, pour les faire pairre. Toutes 
nous offroiĩent leurs maiſons pour nous 
7 recevoir; nous n'avions que Fembarras 
du choix. Bafin, z en ayant choiſi une, nous 
les vimes revenir chargees de preſens , 
qui confiſtoicnt en kaimak , en joghurt, 
en fruits & en tout ce qu'elles pouvorent | 
avoir dans le moment, qu'elles jetoĩent 
A nos pieds z chantant & le rejouiſlant 
de notre arrive. 

Ces femmes parlent un langage But- 
gare, qui eſt un dialecte degenere de la 
langue Eſclavone; elles parlent aàuſſi le 
Gree & le Turc. Elles ſont lourdes & 
groſſières en generil , & ont le teint briile 
par le ſoleil, qui les darde de ſes rayons 
du matin au ſoir. Doutes d'une conſti- 
tution forte & robuste, & endurèles ailk 

. 
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travaux, 8 ſerotent aflez courageuſes 
pour defendre leur patrie contre une ar- 
mee ennemie: ce ſont de veritables ama- 
zones. Ce qui m'a ẽtonnè, voyant la ma- 
nière dont elles nous ont us, cet 
qu'elles ne permettroient pas qu' aucun 
Turc evr la hardieſſe ddentreprendre quel- 
que choſe ſur elles, encore moins qu'il 
vint reſter dans le village: 
Elles ſont afſez mal vetues : leur "FR 
billement conſiſte en un corſet, une jupe | 
& de longs calecons „ qui leur tombent 
au bas de la jambe. Une pièce de drap 
de laine noire leur ſert de tablier: un 
mouchoir leur couvre la tète, & elles 
ont une eſpèce de bracelet au bras droit; 
au cou une chaine de para qui leur ſert 
de collier; & un anneau au gros doigt. 
Ce rillade particine auſſi à la Soho 
de la· ſaiſon, puiſqu'elles nourriſſent des 
vers a ſoie ; elles ſont occupèes dans ce 
moment=c © ſoin de leur Education. 
Lorſqu elles en ont fait filer la ſoie, elles 
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viennent la vendre à Conſtantinople. Les 
collines des environs font ſernees de ble, 

d'orge; davoine, ou plantecs de vignes 
& de mtiriers. 


Il y a an grand Kan pour Jes chevaux 


dans ce village, qui eſt un lieu de paſ- 
ſage, & eſt adofle à une montagne. Nous 
en ſommes partis vers le milieu de la 
nuit, afin d'arriver le ſoir à un village 
maritime appelè Jalova, ou nous devions 
nous embarquer pour Vile des Princes. 
Nous h'avons marche tout le reſte de la 
nuit quia travers des vallons Keriles & 
des campagnes deſertes. Le 13, nous 
avons eu la vue du galfe. de Nicomedie. 


La caravane Seſt arretce a huit heures n=. 
pied d'un gros noyer, pour ſe rafraichir 


& prendre quelque repos. 


Dans ce moment ſont arrives deux 


Aſiatiques, qui, jetant des plats quiils. 
faiſoient tourner dans Pair, les repre- 
nojent adroitemeat ſar le bout d'une 
baguerte ; &, pendant ce jey agréable, 
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chantoient diverſes chanſons: Turques. 
Ce ſpectacle nous a beaucoup amuſès: 
nous admirions a la fois, & leur dexté- 
rite, & la manière dont ils gagnent leur 
vie, en parcourant ainſi PAſie. 
I weſt pas douteux que les bouffons 
* qui ſont répandus dans les differens N 
| de Europe, ne doivent leur. origine A 
ceux des peuples de TA ſie; mais ce qui 
m' tonne, C'eſt qu ctant auſſi inutiles , & 
meme. pernicieux aux Etats; car ce qui 
eſt inutile eſt a charge, parce qu'il peut 
etre employè utilement, on wait pas ſongè 
a en extirper la race par de ſages regle- 


* 


mens. 5 8 

| Apres une heure bs. repos , nous ſom- 
mes remontes a cheval , longcanr d' aſſez 
pres lcs cores de la mer. Le village de 
Jalova, dont les babitans paſſent pour 
etre mechans , seſt offert à nos yeux 

vers onze heures: voict les plantes que 
Jal trouvees depuis la naiſſance du jour 
juſqwa la fin. Le paliurus, la clematis 
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erientalis , Paſclepiade , la ſerpentaria 
& Feriftolockia rotunda, la ſoldanella , 
Pathanaſi a maritima 1 tragus, le pa- 
paver corniculatum , Poringium mari- 
num croiflent en grand nombre fur la 
plage. — 5 
Arrives à Jalova, nous avons eu le 
plaiſir d'y trouver le fe de M. Auzer, „ 
qui alloit à Conſtantinople. En lui té- 
moignant toute la ſatisfaction que nous 
avions de le voir, nous lui avons té- 
moig nè en mème temps le regret de no 
pas retr ouver ſon frere., qui avoit eu 
toute ſorte d attention pour nous dans la 
route. Ayant ſar le champ tous une bar- 
que Turque, nous avons mis à la voile 
pour File des Princes. Nous nous flat- 
tions d'y arriver apres trois ou quatre 
heures de navigation , puiſque la diſ- 
rance n'eſt que de vinge à vingt- cinq 
milles de mer; mais nous avons ètè bien 
trompes. Le vent étant tombè tout-A 
COUP , nous avons eu le Py grand calme, 
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expoſes aux feux d'un folcil brülant; 
enfin, nous ne ſommes arrives. à notre 
deſtination quapres une lente navigation 
de ſeize heures, & a force de rames ; 
la chalcur du jour & Ja fatigue de la 
nuit nous ont jetès dans un etataffreux. 

Ceſt le 14 au point du jour, que nous 

ſommes deſcendus dans Vile des Princes. 


Trois ou quatre familles Frangoiſes, qui 


y.croient alle paſſer quelque temps, nous 


y ont requs à notre arrivèe; & ſur le 


champ Pune d'entr'elles a voulu nous 
donner a dé jeüner avec des recuites du 
licu, une autre nous a invites a diner, 
& une troiſième a voulu nous avoir àA 
oeper. Vous voyez que notre journee 
n'a pas ete mal partagee. 
La matinée a été employee à viſiter 
les monaſtères. Jai trouvè dans cette 


courſe une eſpèce dorchis apem repre- 


ſentans, qui exhale une odeur deli- 


_ cieuſe. Cette plante fe cultive dans les 


jardins de Conſtantinople. Nous ſommes 
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all6s nous promener Papres-diner juſquiaux 
bains , qui s appellent camerates en Grec, 
avec les dames qui nous ont ſi bien requs. 
Leurs maris etoient reſtẽs A Galate pour 
leurs affaires. A notre retout des bains*; 
nous avons eu un magnifique ſouper ches 
Madame Henry. | | 
Je matin, je ſuis alle à la chaſſe dans 
pile des conils & anterovitos en Grec. Sa 
circonference eſt peut- tre d'un mille & 
demi : elle n'eſt pas habitée; mais elle 
eſt peuplee de conils que Pai chafſes inu- 
tilement. Pen ai mange- pourtant, & je 
vous avoue que je leur ai trouvẽ un goùt 
excellent: J'ai vu dans Pile beaucoup de 
rhues, de nielles g de calament & de 
fenouil marin; plantes dont ils ſe Ora 
| rifſent ; les brebis & les bœufs en font 
auſſi leur nourriture. Apres cela, tout 
ce que fy al remarquéè, ce; ſont des de- 
bris de voũtes qui ont paru "nPindiquer 
les cobles* reſtes Tur bam o a ane 5 
terne. 2 4 I itt mant l 
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Du cöte the la ee „j'ai de- 
couyert une veine de guivre mèlè de 


; vitriol, dont AL pris un MOrceau pour 


en enrichir, mon cabinet. Pai vu auſſi 
dans le meme endroit Paſphodelus gra- 
mincus, Vaſclepias „ le leudicus le kri- 


folium bituminoſum. Nel ts. NI 


Noth avons Wine. chez Madaine: Abo 
gue, où ſont venues Madame Henny & 
Madame Santis, femme Ereeque, & 
Epouſe 4'un banquier Frangais, C'eſt une 
femme de beaucoup d'eſprir & tres · jolie; 
auſſi M. Cr: de C. cn eft-il- un 
amoureux. 42841 18 1101 I} 99D ien ene 

En énous levant de table, nous ee 
alles! a Calehi , pour y voir une mine de 
plomb ; & viſiter les aka Le 
premier, qui Seſt offert a; nous, C eſt 


celui de la panaghia „dont les ae 


eignant de compromettre leur igno- 

range, nont jamais voulu nous permettre! 
de voir leurs livres Grecs qu' ils ne ſavent 
pas lire. Ils aiment mieux faire de leur 


/ 8 
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couyent une hotelleric & un lieu de dé- 
bauche , que de ſatisfaire la curioſité 
des ctrangers , qui deſirent voir leurs 
monumens. Chaque jour ils recoivent, 5 
ils attirent chez eux de j jeunes Turcs qui 
vont y boire, manger , chanter, & y 
commettre des excès aſſez S 


parmi eux. Tel eſt leur Wee e = 
corruption, 2 6 


Cracum 19 7 non aud ere putandum 0 * 


. N. 1 


Pai 1 en quantite raſplodele ra- 


meux, le myrthe & le treſte buumineux. 
Au retour, nous avons ſoupe chez 

Madame Santis , dont les manieres en- 

gageantes & la bonne grace auroient 


donnè de Pappetit à qui n'en auroit pas 


eu. Les autres dames sy ſont rrouveesy, 
& le ſouper a &te auſſi gai que brillant. 
Nous ſommes arrives a Conſtantinople 
le 16 à huit heures du martin; & Ceſt-IA 
le point ou s eſt termine mon voyage. 
Pai rendu mille graces à mes compagnons 
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de voyage : 25 leur ai témoignè toute 
ma reconnoiſſance de m' avoir procure 
une occaſion auſſi favorable, pour par- 


courir ces pays dangereux, ou Pon ne 


peut voyager que par caravanes. Je vous 


prie de meme. de vouloir bien agreer ces 
lettres, & de les recevoir avec quelqu'in- 


dulgence ; z ainſi que de me croire ** 
toujours, &c. 


4 * x 1 + *S 2 — 
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NOTE 8 


| ( 10 D E retour A Conſtantinople je me promenois Is 
long du canal, & je vis, pour la première fois, des Turcs 
de la premitre diſtinction, qui portoient des d A la 
Frangoiſe: c etoit ſans doute dans le deſſein d'en repandre 
I uſage 3 1 *auroirt été une nouvelle branche de com- 
merce ouverte aux Europcens 3 mais cette tentative mut 
pas un long ſucces. Les paraſols furent bienrdc defendus 
par ordre du grand ſeigneur. Les Tures, pour parer les 
rayons du ſolal , ſe fervent d'une eſpece d' vantail qu ils 
attachent horizontalement ? A leyr turban, & dont le nom 
eſt ſeiemſis e. 

(1) Ce fleuve eſt le vrai „ qui, be melant 
avec le melitopoli, regoit plus bas P hippurior , & ſe] jette 
enſuite dans le rindaque, Celui- ci, long-remps cache dans 
les eaux du lac appollania , sClance enfin de ſon ſein a & 
reprend de nouveau ſon! cours, 5 835 | 5 


5 5 
DUNG 


(3) Pocock ecrit hi balik : 3 de Dieu. II a 
tort , puiſque Pautre-mort ignite poillon trachete, 


(4) Il me ſemble ans ce mot de kiſik doit etre pro- 
nonce koſak „qui ſigniſie cocon 5 auſſi, dans tous ces 
villages a Aretas beaucoup de vers a ſoie. 


(s) La ks de cette année a été très-abondante: 
la ſoie ne s eſt payée dans les commencemens que dix-neuf 


236 NOTES. 


piaſtres, pour le pays de la Chrétienté; mais elle elk 
Eleyee bientor a ſon prix ordinaire. 


(s) Cius, qui Eroit batie au pied du mont Argautonio, 
fut détruite par Philippe, roi de Macedoine , & rebztie 
par Pruſias, qui lui donna ſon nom : elle fut appelée 
pruſa ad mare, pour la diſtinguer de pruſa ad olympum 
& de pruſa ad hypium ; comme nous Fapprennent les 

| medailles qui ſe trouvent dans le cabinet de M. Robert 
Ainflie , ambaſſadeur d'Angleterre. L'ancien fleuve Cius 
coule dans une plaine entre deux vallons, & ſe jette dans 
la mer. | 

Cette ville a ſept Leif du rit Cont „& eſt le liege 
d'un archeyeque. Sa richeſſe conſiſte en ble, en vin, 
en fruits qu'elle envoie à la capitale: la ſoie eſt auſſi un 
grand objet de commerce pour elle, 


(7) Cette ville : þ ſur les bords du fac aſcagne; 
& dans un terrein fertile, étoit, ſelon Strabon, la me- 
ttopole de la Bychinie; 3 mais en été, Fair en Etoit mal 
ſain : elle fur appel6e Antigonia, parce qu elle avoit eté 
bätie par Antigone, fils de Philippe. Dans la ſuite on 
lui donna le nom de Nicée, nom de la femme de Ey- 
ſimaque. Elle étoit batie en carré, avoit quatre Portes 
& ſeize ſtades de eine aten 


(8) Jai ti 558 part que i prince de Ia 
famille des Selgiuk ,, penerra juſqu'a Nicee , & en fit 
la capitale de ſon empire, Cette ville fut aſſiégée par les 
Croiſes en 1096, & enlevée à Kilicce-Aſſan , fils ds 


Soliman. Un hiſtorien ajo ute ces mots: « On fair que 
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is les terres de la domination de ce prince & de ſes 
v ſucceſſeurs furent le tombeau d'un nombre preſque 
„ infini de chretiens ſortis des états de Poccident , & 
„ qui prenoient cette route pour ſe rendre en Syrie „. 


II eſt tres probable que ces os humains ſont ceux 4 1 
chretiens dont parle notre auteur. 


Fin des N otes, : 
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Diandria monoginia. 


1 i utxv M offcinales Veronica beccabungaz 
On en fait des tuyaux de $8 — anagallis. | 
pipe tres-eſtimes dans l'O- 9 — mult fida. 
Ro Cor 10 Verbena officinalis. 
2 — fruticans + fati-jeſ= 11 Rematinus oſſicinalis. 
ſemin en Ture. | On le cultive dans les 
3 Liguſtrum vulgare. jardins. 
4 Phillyrea latifolia. 12 Salvia officinalis, 
5 Serynga vulgaris. 13 — ſylv ſtris. 
On la cultive dans les jat= 14 - pratenſis. 
dins; ſob nom Turc eſt lila. 15 — verbenera. 
6 Circaca lutetiana, 16 = ſcalerea., 


VVV 
Triandria Monogynia. 


17 Valeriana officinalis, 2, p. 19, t. 2, bong, 
— pyrenaica, Buſ.b. cent, 18 Croſus ſativus, 


Fiore O! mpique. 4 


Elle a une-couronne de 
violet dans la ſeconde ré- 
gion du mont Olympe. 

20 Gladiolus communis. 
21 Iris germanzca, 

22 — pleud acoras. 

23 Schoen, 
24 Cyperi. 
25 Scirpi. 


varii 


Un Botaniſte diligent 


pourra decrire ces plautes 


| equate n'ai pas eu le temps 


'examiner a fond. 

26 Nardus ffrida \, ſur le 

ſommet du mont Olympe, 

r Dre rN IA. | 

27 Phleum ſcheenpides 1 
comme ci- deſſus. 


28 Briſa media. 
29 — maxima. 


0 Avena fatua. 


FTF... 16. 1 6 


4 


51 Globularia vulgaris. 
31 Dipſacus fullonum. 
33 Scabioſa arvenſss. 
34 — columbaà ria. 
35 Knautia orzentalis. 
36 Aſperula arvenſss. 
37 Gallium verum. 
38 = ſylvaticum. 
39 — aparine. 
40 Creianella egypriaca. 
41 Rubia rintorum, 
4: Plantago media. 
.43 — lanceolata. 
44 — pſyllium, 


4 5 Savguiſorba officinalis, 


46 Epi nedium alpizum, 
47 Cornus maſcula, _ 


en Turc kg k. Les Orien- 
raux font des confitures de 


| Tetrandia Monogynia. 


fon fruit, quiils aimens 
beaucoup. _ 


48 Sanguinea , en Turc , 
Jaban-kiflgik. 

49 Elæagnus orzentalts , 
en Turc , zgkide. Son fruit 
ſeche eſt un remède pour 
la toux & le rhume , en 
le faiſant bouillir comme 
le jujube. 

50 Alchimilla vulgaris: 
elle ſe trouve dans la ſe- 
con de region. 


DIGSY NIA. 
51 Cuſcuta europaca. 


Parafirica ciſti aſcyronis. 
$52 Potamogiton rnvrans, 
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CLASS 18 V. 


Pentaudria Monogynia. 


53 Heliotropium europa- 
cum. 

54 Myoſotis ſcorp:oides, 
$5 — lappula. 

56 Lithoſpermum offici- 

nale. 8 
57 — arvenſe, 

58 — purpuro cæruleum. 
59 Cynogloſſum officinalei 
&o — omphalodes. 

61 Pulmonaria officinalis. 
62 Symphicum officinale, 
63 — orzentale., © 

64 Cerinthe minor. 

65 Onoſma echioides. 

66 Boraco officinalis. 
67 — oxrientalis. 

68 Lycopſis arvenſis. 
69 Echium vulgare. 


70 Androſace sarnea , dats 


la troiſième region. 

71 Primula vers. 

71 — fatinoſa ,, dans la 
troiſieme region. Tutio- 
cineghi, Les Tures ſe 
ſervent de la poudte qui 


couvre le chou pour le 


mal des yeux. 
73 Cyclamen europeurn. 


74 Lyſimachia vu/geris. , 


75 —punttata. 

76 — nummularit; 

77 Anagallis arvenſis. 
78 Plumbago europasa, 


79 Convolvulus arvenſis; 
80 — ſeptum. 
81 — althacordes. 
$2 — cantabrica. 
83 Campanula perſſcifoliui 
84 — latifolia. | 
85 — trachelium, 
86 — ſpeculum, | 
87 Samolus valerandi. 
88 Lonicera capsifoliurt g 
en Turc , fulbahar. 
89 Mirabilis jalapa : off 
a cultive dans les jardinz. 
90 Verbaſcum rhapſus. 
91 — Boerhaavr:t. | 
92 — phlomordes. 
93 —lychnitts. 
94 — olattaria, _ 
95 Datura framoniurt; 
96 Hyoſciamus niger. 
97 — albus. 
58 Atropa maudragora. 
99 — belladonna. 
100 Phyſalis alkekeug:: 
roi Solanum dulcamard. 
102 — Hycoperſieum. 
On la cultive dans les 
champs. 
103 — nigrum. | 
104 — melongena. On la 


cultive beaucoup. 


105 de tage annuum. Elle 
ſe cultive auſſi beaucoup. 
196 Lycium barbarum. 


107 
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107 W frangula. 
108 Rhamnus paliurus. 


109 Evonynues europacus 


tenuifolius. 
110—latifolius, en Turc, 
ſciapha- oti. 
111 Hedera hel:x. | 
112 Lagoecia cuminoides. | 
113 Vinea major. 
114 Nerium oleander. 


5 


11 Periploca græca, vers 
le tełie d' abdal murad, 

116 Cynachum exectum. 

117 Herniaria glabra. 

118 Chenopodium bonus 
Henricus. 

1 19 — viride. 

120 — b0trys. 

121 — vulvaria. 

122 Beta vulgaris elle ſe 
culttve. 

123 Ulmus . 3 en 
Turc cara-agacce. 
124 Genriana verna, dans 
la rroifieme region. 

125 — centaurium. 

126 Eringium campeſere. 
127 Sanicula europaca. 
128 Aſtrantia m2nor, 
129 Tordylium officinale. 


= 


146 Rhus coriaria. 


130 — autriſcus, 


131 Daucus carota 5 on la 
cultive. 


132 — viſuaga. 


13 3 Conicum maculatum. 


134 Selinum paluſtre. 


135 Ferula meoides. Bub. 
cent. 1, tab. 42 , bond. 

1361 aſerpitium fribobum, 

137 Heracleum panaces. 

138 Angelica . 

139 Sium anguſiifolium, 

140 — fal caria. 

141 Scandix peden, 

I 42 Smyrnium of: fatrumh, 

143 Anherum ſegetum. 

144 — formculum. 


145 Pimpinella ſaxifr aga, 


TRIGTNI A. 


147 Viburlum opulus, 
143 Sambucus ebulus, 
I49 — nigra. 

150 Tamaris gallica, 


151 Alſine med:a, AE 


PENTAGYNIAs: 
& + 
152 Linum hisſutum, 
153 — favum. 


15 4 cathareticum. 


„„ ũ ũ (( 88 þ 
Hexanaria Monogynia. l 


155 Alita varia, 


156 Lilium candidum ; il 0 


cultive. 
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"57 Ocaichogalunh pyrenat- 
cuns. 


458 Scilla amena, dans la 


troiſième region. 
159 Aſphodelus {ureus. 


160 — ramoſus. 


- 161 Anthericum gracum. , 
dans la troiſième region, 

162 Aſparacus officinalis, 

163 Convallaria polygona- 
tum. . 

264— multiflora ; en Turc, 
ſulriman muhuri , "Mrs 


la plaine de Bruſſe. 


CL AS 0 1-6 
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165 Hyacinthus comoſus, 
166 — botroyortes, 


167 — ramoſus. 

168 Junii varzz. 
e 

169 Rumex patientia. 

170 — acutus. 

171 — aguaticus. 

172 — gceto ſa. 

173 — acetoſella. 

174 Colchicum autumnate, 

175 Aliſma plantago. 


V L 


 Heptandria Monogynia, 


76 Aeſculus hippocaftanum. 
EL A SSD "S 


7 7” 3 as. 


 Ofandria Monogynia. 


T77 Tropacolium minus; 
en Turc , ſcians-tereſs : 
on la cultive. 

178 Epilobium anguſtifo- 
lium 

179 — hirſutum, 

180 — montanum, 


281 — terragonum, 


182 Chlora perfoliata, 
183 Erica arbored. 
184 Daphne {aureola, 


185 — cneorum , — 1a 
troiſième region. 


TRAIGIN IIA. 


186 Polygonum kydropiper: 
187 — perſicaria. 
188 — ortentale : on la cul- 
tive, 
TaTRAGYNIA. 
189 Adocea moſchatellina. 
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Cn MN 
Enneandria Monogynias | \ a ; 
a0 Laurus nobilis „en Turc defne. | | 7 
r 0 


Derandria Monogynia. 


291 Circis ſeliguaſtrum, en 


Turc ergavan. 
192 Dictamnus albus, 
193 Ruta graveoleus. 


294 Melia azedarach 3 elle 


ſe cultive. 
145 Arbutus uneda. 
196 — àndrachine. 


DIGYNIA. 


197 Saxifraga rotundifolia. 


198 »— trydactilides. 
199 Dianthus cartſhuſiano- 


rum. 


TRTGYNTA. 


noo Cucubalus otites. 


201 Silene nodurna, 


202 — nut ans. 


203 — Inaperta. 


204 — cxetica. 


PENTAGYNI A! 


205 Cotyledon umbilicus, 
206 — tuberoſa. 

207 Sedum telephium. 
208 — ſtellatum, 

209 — album, 

210 Oxalis corniculata, 
211 Agroſtenia githago, 
212 — coronaria. 

213 — coeliroſu. 


CL as EF TH 


Dodecandria Monogynta. 


214 Portulaca oleracea. 
215 Lytrum ſalicaria. 


DriGYNIA. 


216 Agrimonia eupa teria. 


TRIGYNI A. 


217 Reſeda phyteuma. 
218 Euphoria exigua r- 


tuſa. 


219 — lathyris.; on la cul- 


tive. 8 85 
21 
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220 Euphoria oHentulis. 


221 — plateſphillos. ' Doprzcacrnira 
222 — ſylvatica. Buxb, . 
cent. 2, tab. 34. 223 Sempervivum cedorumy 


CLASSES YT il, 


Icoſandria Monogynia, 


224 Punica granatum. 235 — ryracant ia. 
225 Amygdalus perſica. 235 Pyrus communis. 
2126 — communis. 237 — malus, 


227 Prunus /auro-ceraſus. 238 — cydonia : excepte fs 
228 — armenzaca. prunus ſpinoſa , tous ces 
229 — C2rafus, arbres ſe cultivent. 
230— domeſtica, 239 Spiraca Filypendula. 
231 — ſpinoſa. 


| POLYGYNIA. 
DicyYNIA. 


». 


; . 240 Roſa canina. 
232 Cratacius axiacaniha. 4 


241 Rubus idacus. 


„ 242 — fruticoſus. 
| 22343 Fragaria veſca. 
233 Sorbas domeſtica. 244 Potentilla recta. 
245 — xreptans. 
PENTAGYNIA, 246 Geum urbanum. | 
5 | 247 — montanum , dans E 
234 Meſpilus germanica. troiſième région. 


EL A. Xl. 
Polyandria Monogynia. 


748 Chelydonium majus, 252 — alba ; en Turc bes 
249 Papaver argemone. | Jus-nufar. | 
250 — rhoras, 253 Tilia europaca 3 en 
251 Nymphaca /vreaz en Tarc, Mamu. 

Turc, jari-nufar, 254 Ciſtus laurifoltus. 
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255 Ciſtus Iæda- i ferus. 

2:56 — ſalvifolius. 

257 — heltanthenum. 
Drax NIA. 

258 Pœnia officinalis. 
TRTGYN ILA. 

279 Delphinium conſolida 
260 — aſacis : on la cul- 


tive. 


PENTAGYNI/A. 


261 Aquilegia vulgaris; en. 


Turc, cupel r-cineght. 


262 Nigella arvenſis. 


Por rein!! 


263 Anemone pulſſatilla. 

264 — pratenſis. 5 

265 Clematis orlentalis > 
vers Taſc lik. 


266 Clematis vitelba. 
267 Thalictrum fetidum. g 


268 — a vum. 
269 Adonis aſti vais. 


270 Ranunculus ficaria. 


271 — aquaticus. 
272 Ranunculi vaxii. 
2.7 3.1Telleborus niger; en 


7 * 


Turc , cara cioplema. 


CLASSIS . 


Dindymanis Gymnoſpernia. 


274 Ajuga at 

275 Tenerium chamepithys. 

276 — 1V@s a 

277 — laxmanna, au deſ- 
ſus d' Abdal ee 

278 — ſcordium., 

279 chamadrys. 

280 -r olium. 

281 Satureja juliani. 

282 — thymbra. 

283 Nepeta cattaria. 

284 —2talica. 

285 Sideritis montana. 

286 Mentha aquatica. 

287 — pulegium. 

2.88-Glecoma kederaceas 


289 Lamium orva'a. | 


290 — garganetum, dang 
la troihème région. 
291 — mactlatum,” 


292 Balbota nigra. 


293 Leonurus cardiaca. 
294 Phlomis lychaites, 
295 — mia. 

296 Monucella ſprnoſa. 
297 Clinopodium vulgares 
293 Origanur, vulgare. 
299 Thymus vulgaris. 
300 918. 

301 — acivos. 

302 Meliſſa culargathey 
303 — Repcta. 
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304 Scutellaria 4% da. 
305 Prunella vulgaris. 


 ANGIOSPERMIA, 
306 Euftaſia officinalis. 


307 Pedicularis verticillata, 
dans la troiſième égion. 


308 Anthirrhinum peliſſe- 


rianum. 


309 — Linaria. 
310 — majus. 


311 =—0rontzium. 


312 Scrophullaria aquat ica 
313 - canina. 

314 — peregrina. 

315 Digitalis purpurea. 

316 — ferruginea. 

317 Orobanche major. 
318 Vitex- agnus caſtus. 


Tetradynamia Siliculoſa. 


319 Draba azzoides , dans 
la troifieme region, 

320 — a'pium, 

321 Lepidium ruderale. 

322 Thlaſpi arvenſe. 

323 — burſapaſtoris. 


324 Cochlearia draba. 


325 Iberis medicaulis. 


326 Alyſſum calycinums 


327 —campeſtre. 
328 — Creticum. 
329 Peltaria /{iacea. 


330 Dentaria bulbifera; 

331 Cardamine 4ſarifolia. 

332 — perraed. © 

333 Siſymbrium naſturtium. 

334 — ſylveſtre. 

335 Eryſimum officinale. 

336 — repandum. 

337 Turritis hirſuta. 

338 Braffica erucaſtrum. 

339 — eruca ; elle ſe culs 
fe... | | 

349 Sinapis arvenſis. 


EL ASSIS XV-k 


Monadelphia Decandrin. 


541 Geranium macrorhkt- 
zum, ts | 

342 — columbinum, 

343 —7obertianum, 

344 Gerania varia. 


POLYANDRIA; 


345 Altara officinalis. 


346 Malva rotundifolia. 
347 —veſtris. 


34 Lavaterra thuringracdl. 
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Diadelphia Hexandrias 


349 Fumaria bulboſa inter- 
media, dans la troiſième 
région. 
350 — officinalis. 


O TAN DPRIA. 


351 Polygala amara. 
352 — monſpeliaca. 


DEKCAND RIA. 


353 Spartem juncum, 

354 Geniſta tindloria. 
355 Ononis arvenſis. 

356 — natr'%. 

357 Authyllis cy/tiſo;ges. 

358 Orobus /uceus. 
359 Lathirus aphaca, 

360 — latifolius. 

361 — clymenum. 

362 Vicia dumetorum. 


363 — ſepium, 

364 Cyriſus argenteus. 

365 Coronilla ſecuridica. 
366 Ornythopus compreſſus. 
367 Hipocreppis uniſili- 


quoſa. 


368 Hedyſarum criſtagalli. 


369 Galega officinalis. 

370 Aſtragalusglycyphiliose 
371 — tragacunt hia. 

372 Ploralca biraminoſa, 
373 Tiifolium globoſum. 


374 — alpeſire. 


375 —pannonicum. 
376 — ſtellatum. 

377 Trifolia varia. 
378 Lotus dorycnium, 


379 Medicago ſativa; en 


Turc, jongia: on la sème 
pour en nourtir les che- 
vaux. 

380 — lupulina. 


CLASSES WILLY 


Polyadelphia Polyandria. 


381 Hypericum aſciron, 

382 — androſacenum, 

383 — olympicum. 
384 — perforatum. 


385 — humifoſum;, 


386 — montanum. 
387 —pulchrum, 
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CLASS IS 1X 


Syngeneſia polygam'a aqualis. 


TD 

IEICE SEE 

— — — 
— 


389 Tragopogon pratenſe. 415 Soledago virgaureaæõæ 


— OD Ns 
_—_—_——— N 


1 390 Sonchus oleraceus. | 416 Inula helenium. 
1 391 L aQtuca viroſa. 417 — oculus xri. 
1 392 Chondrilla zuncea. 418 — pulicarria. 
Y 39; Leontodon taraza- 419 Doronicum dation 
| cum. ches. 
li 394 — tuberoſum. 420 Bellis perennis. 
395 Hieracia varia. 421 — Hortenſis; en Ture, 
396 Scolymus maculatus. papadia-cinegli : on la 
397 Arctium /appa. cultive. | 
398 Carduus nutans, 422 Tagetes patulg. 
399 — pynocephalus. 422 Zinnia multi flora; en 
400 — marianus. Turc , cadife-cinaght > 
401 — mollis. on les cultive. 
402 Carlina vulgaris. 424 Chryſantemum ſe; 52 
403 Carthumus ceruleus, tum. 
404 Pidens cernua. 425 Matricaria part hen iumʒ 
405 Cacalia alpina. en Turc, baitaran, 
406 Eupatorium cannabi- 426 — chamomilla ; en. 
num. ; Turc , papadta. 2 


427 Anacyclus aureus. 
Polygamie ſuperflua, 418 — valentinus. 
| : 429 Achillea ageratum. 
497 Tanacetum vulgare. 430 — tomentoſa. 
408 Artemiſia abrotanum. 43 1 — millefolium. | 
499 — abſinthium ; en 432 Buphthalmum pi, 
Turc, palus. ſum. 8 
4160e— vulgaris. 
411 Gnaphalium aren 1- Polyga mia fruſtanea. 
rum; en Turc , Xibrit- 


cineghi. 433 Helianthus tuberoſus 3 
412 Xerantemum annuum. en Turc er-enneſt: on la 
413 Tuſſilago farfara. cultive pour Pulage de IS 


414 — petaſftes. cuiſine, 
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434 Centaurea crupina. 

435 — Cyanus, 

436 — rhapontica, 

437 — benemida. 

438 — calcitropa. 

439 — ſolſtitialis. 
Polygamia neceſſaria. 


440 Calendula arvenſis. 

441 — officinalis: on en 
cultive. 

442 Filago montana. 


CL 88 
Cynandria 
450 Orchis brifolia, 


451 — morio, | 
452 — militaris. 

3 — falep,. i 
2 Tots — font leur boiſ- 
ſon pendant I' hiver. L'oi- 

gnon étant ſeche , ils le 

mettent en poudre, & le 
preparent comme le cafe. 

On en recueille une quan- 

tits prodigieuſe, & on en 

en voie a Conſtantinople. 
454 Ophrys nidus avis. 
455 — ſpiralts. 
456 — monorchis, 
457 — infedifera, 
. 45.8 Serapias lat i folia. 


Dyanar ia - 


462 Cytinus kypociſtiss 


Polygamia ſegregata. 

443 Echinops | ſphacroce- 
phalus, 

Monogamia, 

444 Jaſione montana. 

445 Viola odorata ; en 
Turc, menekye. 

446 — Hirta. 

447 — canina. 


448 — tricolor; en Tarc , 


hergiai-menekgc. | 
449 Impatiens balſumina 2 
on la cultive, 


i199 3 


Hexandria. 


459 Ariſtolochia rotunda. 
469 — longa. 

461 —clematitis; en Turo 
cauſcian-elmaſ;, pommes 
du lièvxe. 8 


Dodecandria. 


Polyandria. 


463 Arum dracunculas, 
464 — maculatum. 


'4 
: 4 
| 
1 
14 
14 
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Monecia T, ryandria. 


46 Sparganium erefum, 
466 Calices varia. 


Tetrandria. 


467 Betula almes. 

468 Buxus ſempervirens. 
469 Urtica pilulifera, 
470 — vens. 

471 — d:orca, 

472 Morus alba. 

473 — nigra. 


Pentandria. 
474 Nanthium ſtrumarium. 
P olyandria; 


4475 Theligonum cyno- 
crambe. 
476 Poterium ſanguiſorba. 
477 — ſpinoſum. 
478 Quercus ilex, en Ture, 
pinar, | 
- 479 —coccifera. 


CL A S815 


480 — cerris.. 
481 Juglans regia. 


482 Fagus caſtanea , en- 
Turc , kieſtane. 

483 — ſylvatica ; en Tarc,, 
giulghon. 

484 Carpinus betulus. 

485 Corylus avellana, en 
Turc, funduk. 

486 Platanus orzentalis; en 
Turc, cinar. 


Monadelphia. 


487 Pint s ſylveſtris. 

488 — picca. 

489 — abies; en Turc;, 
cram. | 

490 Cupreſſus ſempervirensz. 
en Turc , ſalvi. 


Syngeneſia. 


491 Momordica elaterium g 
en Turc, agi-hrar, 
492 Bryouia alba. 


XX 1h 


Diaxcia Dyanaria. 


493 Salix babilonica; en 


Turc, fatkim-ſulghtut : 


dins & dans les lieux-de 
Sefa. | 


on la cultive dans les jar- 494 — caprea. 
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495 Salix viminalis; en Octandria. 
Turc, ſughzur, 


| 5o4 Populus alba. 
Tryandria. 505 — nigra. 
496 Oxyris alba. Enneandria. 
 Terrandia, 506 Mercurialis ꝓerennis. 
| | | 507 — wnnua. i 
497 Viſcum album. 
Dodecandria. 
Pentandria. 
| 508 Daciſca cannabina,yend 
498 Piſtacia rerebinchus. taſcelił. 
499 —lentiſcus, | 
5 Humulus lupulus, Monadelphia. 
Hexandria. | 50g Juniperus ſabina. 
| 510 — oxycedrus. þ 
501 Tamus communis. 7 
«502 cretica. Yo | Syngeneſia. 


503 Smilax «xcelſa, 
511 Ruſcus aculeatus. 
511 — hypophyllum. 


CL A 8.64.8: -X8 Lks 
Polygamia Monoecia. 


513 Aegilops ovat a. Dioecia. 
514 Valantia aparzze. 
515 —cruciata. ** 570 Praxinus ornus, 
516 Parietaria offiinalis. : * 
517 Acer campeſtre. Fx 3+ 4-40 iT ryog a. 
518 Celtis orcentalty ren 
Turc, citlembik.” Y 1 .5&T 1 0 cariga. Les Fi- 
519 Mimoſa cbbek guiers quo Lultive ſont 
Turc, ghiui-ibriſgy . 


la cultive dans les} Sin: 20s. renomme eſt le fguier 


4 diverſes eſpeces : le 


9 
bt 
43 
/ 
3.3 


. 
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Troyen, & celui qui s ap- g ir, figuier vatie. 
pelle en Turc alagia- in- : = 
N e A 8. 8 I 8 E IV 
| - Cryprogamia filices, _ | Nen 
522 Equiſetum eee 531 Adiantum capillus ves 
| 523 Aſplenium ceterach, neris. 5 
| 524 — trichomanoides, AA 
| 525 — ruta murarta. Algæ. 5 
$26 — adtantum nigrum. Fungi. 
527 Polypodium vulgare. ST es 
528 — flix max. Ces familles meritent d'erre 
519 — filix femina, obſervees plus particu- 
5 30 A aculeatum. lieèrement. 8 
@ | 
Jie dois mergouir d'&tte parvenu a donner une idée de 
la Flore Olympigue : un Botaniſte laborieux pourra aiſe- 
ment PVelever au nombre de mille plantes. | 
| Je n'ai point parlé de toutes les fleurs que les Tures 
| & les a tres peuples de I Orient cultivent dans leurs jar- 
| dind.; Jai meme ntglige diverſes claſſes , & ſur- tout les 
| troiſidme , dixikme & dix-neuvitme 3 mais comme 
il n'eſt pas poſſible a un ſeul homme de rien conduite a 
| la perfection, j'eſpère que le 2 me laura quelque 
| gre de mes . 
| 7 ER.” 
| MVS EVM 6 3:6 $12 
| r 
| NICVM. 
| 


